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I) Introduction 

Le choix du couple qui a permis la réalisation de ce mémoire fut la première 

étape complexe de ce travail. 

Je décidai dans un premier temps de m’orienter vers ma généalogie familiale. 

En effet, je pensais que ce choix serait le plus « simple », car j’avais déjà récolté 

quelques informations sur les sites des Archives Départementales (AD) en ligne des 

Bouches du Rhône, de Savoie et de la Marne. 

Cependant, je dus me rendre à l’évidence que les déplacements dans les 

archives physiques seraient trop compliqués. De plus, je préférai m’éloigner de l’affect 

lié à cette recherche familiale, de peur de me perdre dans de trop sinueuses pensées. 

Je décidai donc de me réorienter vers un couple se situant sur le département 

du Gard, où les AD seraient, pour moi, plus accessibles. Ensuite, je m’orientai vers 

des recherches sur l’internet afin de savoir si des personnes ayant le même nom de 

famille que le mien aient pu y vivre. Bonne idée ! Je trouvai sur un site de généalogie 

en ligne, plusieurs individus portant le nom « Brion » et « De Brion ». Après un premier 

inventaire rapide, les « Brion » du département devenaient les plus accessibles à mon 

mémoire, car correspondant au critère imposé suivant : « Le couple central s'est marié 

entre 1833 et 1842 ». Et en même temps, je dus faire une légère entorse à cette règle 

de base. L’époux de ce couple fut marié deux fois, en 1831 et 1838. Cependant, la 

descendance portant le nom Brion qui me permit de descendre le plus bas possible 

fut celle issue du mariage de 1831. Voilà pourquoi je choisis ce couple 

« Brion/Cappeau » comme mon couple de référence. 

Ce choix d’un couple de Brion « inconnu » m’a permis de me mettre en situation 

d’une demande émanant d’une tierce personne. Une recherche véritable où tout est à 

découvrir. 

Ce travail me permit d’apprendre le fonctionnement des Archives 

Départementales du Gard, et de mettre en application les conseils et théories délivrés 

par M Cosson lors de ses cours. 

Ce fut le début d’une belle aventure, d’une enquête haletante, mais frustrante. 

Frustration liée à mon manque de temps et aux retours des affects. Plus le travail de 

recherche avançait et plus j’avais l’impression de connaître ce couple, presque 

intimement. 

Je choisis comme titre « Les Brion de Roquemaure (Gard), sur la route du 

Rhône » car les aïeuls du couple de référence partirent de Chalons sur Saône (71) 

pour venir s’installer à Roquemaure (30) en suivant le Rhône. 
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II) Roquemaure, lieu de résidence du couple Brion, une histoire de vin et de 
vigne 

Roquemaure, par sa situation géographique, à la limite administrative entre le 

Gard et le Vaucluse, sur les bords du Rhône, fut un port commercial important. 

Son origine toponymique (Roca Maura) lui donne comme traduction de 

l’occitan : la roche brune1. 

En effet, Roquemaure est située dans le lit du Rhône. L’ensemble de « la 

vallée » de Roquemaure est constitué de roches sédimentaires2, alluvions 

transportées par le fleuve, qui donne sa couleur et sa fertilité aux terrains agricoles de 

la commune. Le lieu fut donc propice pour l’activité agricole et notamment viticole. 

 
Figure 1 : Géoportail carte géologique de Roquemaure 

 

Même si de nos jours, le pourcentage d’emplois lié à l’agriculture a fortement 

diminué3 (figure 2), ce fut un pôle d’attraction qui vit venir de nombreux manouvriers. 

Parmi ceux-ci, se trouvait un certain Brion Philibert, tonnelier, né le 20/09/1789 (voir p 

41) à Chalon sur Saône, autre grand lieu viticole. 

 

Outre les sols alluvionnés, Roquemaure fut construite autour du château de 

Roquemaure situé au bout d’une pointe de calcaire dur4 (crétacé ; – 350 Ma), dite 

« Montagne de Saint Géniès » (voir carte géologique figure 1). 

 
1 Germer-Durand, M., E. (1868) Dictionnaire Topographique du Département du Gard, Imprimerie 
Impériale, Paris. p 188 
2 Carte Géologique du site Géoportail, https://www.geoportail.gouv.fr/carte, visité le 10/03/2022 
3 Données INSEE (2021), https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-30221#figure-5-7,; 
visité le 10/03/2022 
4 Maigret C. (2003), Le château oublié de Roquemaure (Gard) - XIe-XIXe siècle. In: Archéologie du Midi 
médiéval. Tome 21 ; p 117 
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La culture du vin et son développement en qualité permit à la ville de 

Roquemaure d’intégrer l’AOC Lirac avec 3 autres communes proches (Lirac, Saint-

Laurent-des-Arbres et Saint-Geniès-de-Comolas) en 19475. 

Cette histoire de vin est liée à celle du château et à celle du port de 

Roquemaure, sur le Rhône. D’après le site de la ville de Roquemaure6, l’appellation 

« Côte du Rhône » est due à l’emplacement du port de la ville sur la côte ouest du 

fleuve. Dès 1737, il fut rendu obligatoire, sur prescription du Roi Louis XV, l’apposition 

des lettres CDR (« Côte Du Rhône ») sur l’ensemble des futs et tonneaux contenant 

le vin produit dans la région de Roquemaure7. 

  
Figure 2 : INSEE ; statistique de l’évolution de l’emploi à Roquemaure -30 

 

Le port, abrité par le château, servit de port de commerce, notamment viticole, 

avec Avignon au moment de l’installation de la papauté dans la cité du Vaucluse. 

 

Roquemaure fait partie du diocèse d’Uzès. Elle en fut un doyenné dans lequel 

se trouvaient 16 villages8. Elle fut aussi une viguerie, au XIVe siècle, qui comportait 14 

villes, villages ou communes9. Et en 1790, lors de la mise en place des départements, 

Roquemaure devint chef-lieu de canton, dont la circonscription comptait 7 villes et 

villages10. 

Toujours d’après Germer-Durand, si Roquemaure, pour le temporel faisait 

partie du diocèse d’Uzès, pour le spirituel, elle faisait partie du Diocèse d’Avignon. 

Cette dichotomie se retrouve de façon prégnante dans les registres paroissiaux et 

dans les registres d’état civil. Beaucoup de familles se sont formées entre Uzès et 

 
5 Le Guide Hachette des vins (2022), site internet : https://www.hachette-vins.com/tout-sur-le-
vin/appellations-vins/335/lirac 
6 Site de la ville de Roquemaure, https://www.roquemaure.fr/histoire-de-roquemaure/, visité le 
22/03/2022 
7 Les Vignerons de Roquemaure, https://roccamaura.com/histoire-vignobles-cotes-du-rhone-
roquemaure/, visité le 23/03/2022 
8 Gemer-Durand, M., E. op. cit. p X de l’introduction. 
9 Gemer-Durand, M., E. op. cit. p XIV de l’introduction. 
10 Gemer-Durand, M., E. op. cit. p 188 
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Avignon, et nous retrouvons souvent des ascendances et/ou des descendances sur 

les deux communes et plus largement sur les deux départements. 

 

Le vin et le spirituel sont aussi beaucoup mêlés à Roquemaure. Cette 

association fit naitre la légende de la Saint Valentin de Roquemaure. 

En effet, la ville organise à chaque Saint-Valentin, la « Festo de Poutouns » (la 

fête des baisers) en l’honneur des reliques de Saint Valentin. Toujours d’après le site 

de la ville et celui de la Saint Valentin11, en 1868, en pleine crise du phylloxera, un 

richissime propriétaire agricole de Roquemaure se rendit à Rome pour y chercher les 

reliques du Saint afin qu’il protège le vignoble roquemorois. Depuis, la fête des 

amoureux bas son plein à Roquemaure. 

Si le terme de « Roca Maura » sera utilisé dès le XIIe Siècle, c’est le terme 

« Ruppis Maura », qui est retrouvé dans les actes notariés et les registres 

paroissiaux12, comme en témoigne l’acte de mariage de Philibert Brion et Marie 

Demanse à Avignon en 1777, acte rédigé en latin. 

 

 
AD 84 ; Etat Civil du Vaucluse – Avignon (Archives numérisées) ; Paroisse catholique 

Saint-Didier ; années : janvier 1777 – 1779 ; p 2/27 

 

Le mariage est passé à Avignon au mois d'avril 1777 […] les trois publications 

ont été faites dans la paroisse de Roquemaure […] sans qu’aucun empêchement n’ai 

été trouvé […] la cérémonie du mariage a été célébrée entre Philibert Brion, veuf de 

Marie Magdelaine Marin, originaire de Chalon sur Saône et habitant Roquemaure, 

d’une part, et Marie Demanse, fille de défunt Elzéar et Marguerite Chirol, originaire de 

 
11 Site de la fête de la Saint Valentin de Roquemaure, https://www.saintvalentin.org/ 
12 Maigret C. (2003), op. cit. pp. 115-139 
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Roquemaure, lui habitant Roquemaure depuis plusieurs années et elle habitant 

Avignon. Devant les témoins Joanne Jacob et Antoine Mayer. 

 

Le mot « oppidi » accolé « Rupismaura » notifie « fortification » et doit faire 

référence au château de Roquemaure. Le « rupis » latin est l’équivalent du « roca » 

occitan, à savoir : pierre ou rocher. 
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III) Généalogie de la famille Brion à partir du couple Brion/Cappeau 

1. Brion François André Bernard 

1. Naissance le 28/01/1808 à Roquemaure (30 – Gard) 

 
AD 30 ; Etat Civil du Gard (archives numérisées) ; Roquemaure ; 5 E 4507 ; p 6/161 

 

L’an 1808 et le 28 janvier, Pierre André Simon Correnson, adjoint, remplissant 

les fonctions d’officier d’Etat Civil, reçoit François Brion, tonnelier, habitant de 

Roquemaure qui lui présente un enfant de sexe masculin, né le matin à deux heures. 

La mère est Thérèse Correnson. Il dit vouloir donner les prénoms de François André. 

La déclaration est faite en présence de Jean Puget, 53 ans, et de Pierre Roche, 43 

ans, tous deux de la ville de Roquemaure. Tous savent écrire et ont signé en bas de 

l’acte. 

 

2. Parcours militaire 

Les seules données accessibles aux AD 30 pour la ville de Roquemaure à la 

date de 1828 (classe des enfants nés en 1808) est la Liste départementale du 

contingent et supplément13. 

Dans cette liste se trouve la fiche de Brion François André Bernard, notifiant 

une douleur au bras gauche, à examiner. Malgré le fait que la décision soit maintenue 

à « bon », il est remplacé par Pradelle Benoit Florent en date du 05/08/1829. 

Sur cette fiche, il est bien inscrit les noms de ses parents (Jean François et 

Correnson Thérèse), sa profession (tonnelier) et ses caractéristiques physiques 

(notamment : cheveux et sourcils châtain foncé ; yeux gris ; front haut ; nez moyen ; 

bouche moyenne ; menton rond ; visage ovale, teint [brun]). 

 
13 AD 30 ; Liste départementale du contingent et supplément ; Classe 1828 ; 1R570 
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AD 30 ; Liste départementale du contingent et supplément Classe 1828 ; 1R570 

 

3. Mariage(s) 

Brion François André Bernard s’est marié deux fois : 

- le 20/04/1831 avec Cappeau Marie 

- le 25/11/1838 avec Marie Jeanne Pally (il y a plusieurs orthographes : 

Pally ; Paly ou Pali), suite au décès de sa première épouse le 29/01/1835. 
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Mariage Brion / Cappeau (1831) 

 

 

 
AD 30 ; Etat Civil du Gard (archives numérisées) ; Roquemaure ; 5 E 4513 ; p 186/214 
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L’acte est rédigé le 20/04/1831 dans la salle publique de la maison commune 

de Roquemaure. L’officier d’état civil qui officie est Jacques Teste, adjoint à la mairie. 

Sont comparus, François André Bernard Brion, tonnelier, né audit Roquemaure le 

28/01/1808, il y demeure et il est le fils majeur et légitime de Joseph Bernard Brion et 

de Thérèse Correnson, tous deux domiciliés en cette ville, présents et consentants, 

d’une part. D’autre part, Marie Cappeau, fille majeure et légitime de Benoit Cappeau 

et Marie Reboul. Les publications du mariage ont été faites les dimanches 10 et 17 du 

mois courant (avril). Aucune opposition n’est signifiée. 

Brion père profite de l’acte du mariage pour notifier que son prénom est celui 

porté sur son acte de baptême, à savoir Joseph Bernard, et non François comme sur 

l’acte de naissance de son fils François André Bernard Brion. Il en demande la 

rectification dans le présent acte. Rectification acceptée après vérification dans l’avis 

du conseil d’état du 30 mars 1808. 

Les témoins sont : Jean Baptiste Brémond ; Claude Alexis Abrieu ; Claude 

François Gilbert Carbon et Laurent Louis Gonet. 

 

Mariage Brion / Pally (1838) 
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AD 30 ; Etat Civil du Gard (archives numérisées) Montfaucon ; 5 E 3552 ; pp 99-

100/213 
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L’acte est rédigé en date du 28/11/1838 dans la salle publique de la mairie de 

Montfaucon (30 – Gard) par le maire Jean Louis Guillaume Queyrane. Sont comparus, 

Brion François André Bernard, 30 ans, tonnelier, né et domicilié à Roquemaure, veuf 

de Marie Cappeau, fils majeur de François Brion et de Thérèse Correnson, présents 

et consentants, et de Demoiselle Jeanne Marie Paly, âgé de 24 ans, née et domiciliée 

en la commune de Montfaucon, fille majeure de Jean Paly, tuilier et de Jeanne Marie 

Marc, présents et consentants. Les publications ont été faites à Roquemaure les 18 et 

25 novembre. Il n’y a pas d’opposition. 

Les témoins sont : Pierre Piolle ; Philippe Lamoureux (beau-frère du marié), 

Pierre Féréol Chambond (beau-frère de la mariée) ; Jean Pierre Rigaud. Tous ont 

signé sauf les mères des mariés qui ont déclaré ne pas savoir écrire. 

 

Nous pouvons noter que le père de Brion François André Bernard est 

prénommé dans cet aussi « François » comme dans l’acte de mariage entre Brion et 

Cappeau (voir chapitre « Mariage Brion / Cappeau (1831) » p 8). Il ne fait pas de 

demande de rectification comme ce fut le cas lors du premier mariage de son fils. 

 

4. Contrat(s) de mariage 

Contrat de mariage entre Brion et Cappeau (1831) 

Il n’y a aucune mention d’un contrat de mariage entre Brion et Cappeau dans 

l’acte civil du mariage. Il a fallu donc vérifier dans la table des contrats de mariage de 

la ville de Roquemaure. Chose faite, il était écrit la présence d’un contrat de mariage 

fait devant Me Giraudy, notaire à Roquemaure, le 19/04/1831. 

 

 
AD 30 ; Roquemaure ; Table des contrats de mariage ; 22 Q 6/3 

 

Dans le contrat de mariage (voir annexe 9)14, il est noté que tous (futurs mariés 

et parents des futurs mariés) sont présents de leur gré. 

Les futurs mariés déclarent vouloir vivre et se marier sous le régime dotal (à 

savoir, la constitution d’une dot par la famille de la mariée pour aider le mari à supporter 

les charges du mariage et la dot devra être restituée en totalité à l’épouse et aux 

enfants en cas de dissolution du mariage)15. 

L’épouse, Marie Cappeau s’est constituée en dot de tous ses biens meubles et 

immeubles présents et à venir en nommant son futur époux, ledit Brion, comme son 

 
14 AD 30 ; Me Giraudy – Roquemaure ; CM du 27/10/1831 Brion – Cappeau ; 2 E 82 73/34 
15 Agresti, J.-P. (2015), Les régimes matrimoniaux en Provence à la fin de l’Ancien Régime, Presses 
universitaires d’Aix-Marseille 
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procureur général et irrévocable. Ce dernier aura la charge de reconnaitre les biens 

de sa future sur ses propres biens en les recevant et à les rendre le cas échéant. 

Le père de la future, accepte les conditions pour qu’elle jouisse des biens dès 

la célébration du mariage, sous la réserve du droit de retour au donateur dans le cas 

de décès de sa fille et de ses descendants sans postérité. 

La dot est constituée : d’une somme de 700 francs payable, plus une garde-

robe, des nippes et autres effets dont la future est déjà pourvue ; de trois propriétés 

situées dans le terroir de Roquemaure d’un revenu de 35 francs. 

Du côté du futur marié, la mère (Thérèse Correnson) opte pour 2 pièces (terrain 

d’un seul tenant16) de vignes, sur le terroir de Roquemaure d’un revenu de 30 francs. 

Les témoins et signataires sont : Jean André Clerc ; Jean Baptiste Bremond ; 

François et Joseph Brion, Marie et Benoit Cappeau. Les mères ont déclaré ne pas 

savoir écrire17. 

 

Contrat de mariage entre Brion et Paly (1838) 

Il n’y a aucune mention d’un contrat de mariage entre Brion et Paly dans l’acte 

Civil. Il a donc fallu vérifier dans la table des contrats de mariage de la ville de 

Roquemaure. Chose faite, il est écrit la présence d’un contrat de mariage fait devant 

Me Bonhomme, notaire à Roquemaure, le 29/11/1838. 

 
AD 30 ; Roquemaure ; table des contrats de mariage ; 22 Q 6/3 

 

Il y est notifié la présence de 3 propriétés à Roquemaure. 

 

Dans le contrat de mariage18 (voir Annexe 10), il est noté que sont présents 

François Brion (propriétaire) veuf de Marie Cappeau et Marie Pali (autre orthographe 

de Paly ou Pally), les deux parties agissantes libres et majeures (elle : 24 ans ; lui : 30 

ans, la majorité matrimoniale dans le code civil de 1804 est de 21 pour les femmes et 

de 25 ans pour les hommes19). Ils sont néanmoins en présence du consentement de 

leurs parents. 

Les futurs époux se marient sous le régime dotal en renonçant à toute 

communauté. 

La future épouse se constitue en dot de tous ses biens présents. 

Le père de la future opte pour la somme de 5200 francs (avec table en pièce 

d’argent de 2900 francs ; une créance de 1500 francs que lui doit Gabriel Marc – beau-

 
16 https://www.cnrtl.fr/definition/piece, visité le 15/03/2022 
17 AD 30; Me Giraudy – Roquemaure ; 2 E 82 73/34 
18 AD 30 ; Me Bonhomme – Roquemaure ; 2 E 82 72/49 
19 http://geneamedoc.fr/wp-content/uploads/2020/08/46-La-majorité.pdf; visité le 15/03/2022 
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frère du père de la future ; des libéralités de son frère pour une somme de 600 francs ; 

200 francs aussi de son frère). Le donateur se réserve le droit de retour. 

Du côté de l’époux, sa mère (Marie Correnson) opte pour 63 ares 4 centiares 

de terre au terroir de Roquemaure ; une vigne au quartier de Traslepuis de 28 ares ; 

une vigne attenante de 8 ares ; sa maison à Roquemaure (le tout jouissant d’un revenu 

4 200 francs). 

Les témoins et signataires sont : François Brion, Joseph Brion ; Jean Paly ; 

Philippe Lamoureux ; Me Bonhomme ; Louis Guillaumont et François Hilaire 

Queyrane. La fiancé et future épouse ainsi que Marie Correnson ont déclaré ne pas 

savoir écrire. 

 

5. Décès le 30/07/1854 à Roquemaure (30 – Gard) 

 
Ad 30 ; Etat Civil du Gard (archives numérisées) Roquemaure ; 5 E 4522 ; p 515/681 

 

L’an 1854, le 30 juillet à huit heures du matin, l’acte d’état civil de décès de 

François André Bernard Brion, propriétaire agriculteur, est rédigé par François Maurice 

Durand-Auzias, maire et officier d’état civil de la ville de Roquemaure. Les personnes 

qui ont comparu pour annoncer le décès sont : Pierre Courtois (commissaire de police) 

et Léon Blairat (propriétaire). Brion François André Bernard (propriétaire agriculteur) 

était âgé de 46 ans. Il est notifié qu’il était l’époux, en secondes noces, de Jeanne 

Marie Pally. 
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6. Succession 

Table alphabétique des successions et absences 
(Bureau d'enregistrement de Roquemaure) 

 
AD 30 ; Roquemaure ; Décès et successions » Table alphabétique des successions 

et absences » 1854-1860 ; 22 Q 10/6 ; p 13/159 

 

Plusieurs données intéressantes sont à relever dans cette table : 

- il y a eu apposition de scellés, le 11 août 1854, soit 12 jours après le 

décès de François André Bernard Brion. Les scellés ont été levés 21 jours plus tard, 

le 01/09/1854 ; 

- une tutelle ou une curatelle a été prononcée puis enregistrée le 

25/08/1854 ; 

- un inventaire a été enregistré en date du 18/08/1854, une semaine après 

l’apposition des scellés (Montant estimé à 1870 francs) ; 

- il y a eu 2 déclarations de succession réalisées, les 26 et 29 janviers, 

après la levée des scellés ; 

- le nom de la mariée n’est pas préciser. Si nous nous référons aux 

différents actes publics, il doit s’agir de Jeanne Marie Pally ; 

- les biens déclarés ont une valeur mobilière totale de 2 150,85 francs et 

immobilière de 738,75 francs. Les biens immobiliers sont situés à Roquemaure et 

Saint-Géniès (mitoyen de Roquemaure) ; 

- les « bénéficiaires » héritiers sont les enfants de François André Bernard 

Brion : Benoit Brion (fils de Marie Cappeau en premières noces) ainsi que Caroline, 

Jean Cyprien et Marie Virginie Brion (enfants de Jeanne Marie Pally en secondes 

noces). 

Ainsi, selon le code Napoléon de 1804 (livre III, titre 1er, chap. III ; p 190), l’ordre 

de succession se fait en premier pour les enfants directs, puis les ascendants, les 
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collatéraux et enfin, le conjoint survivant (l’état arrivant en dernier)20. Il est donc normal 

de ne pas voir le nom de Jeanne Marie Pally avec ceux des héritiers, qui ne seront 

que les enfants de François André Bernard Brion. 

 

Mutations par décès (déclarations de succession) 

Il y a eu deux déclarations de succession (DS) aux dates des 26 et 29/01/1855. 

 

Déclaration du 26/01/1855 

 

 
20 Code Napoléon, édition originale et seule officielle (1807), imprimerie impériale, Paris ; Source 
gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 
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AD 30 ; Déclaration de mutations par décès ; Roquemaure (30- Gard) ; 22 Q 3/23 

 

Pour réaliser cette DS sont comparus : 

Benoit François Brion, propriétaire, âgé de plus de 21 ans [(naissance le 

19/12/1833), donc majeur à la date des dites DS les 26 et 29/01/1855, alors qu’il était 

encore déclaré sous tutelle, car mineur, lors de l’inventaire des biens en 1854 (voir 

chapitre « Inventaires fait par Me D’Hugues les 14 et 18 août 1854 à Roquemaure » 

ci-dessous, p 17)] ; 

Jeanne Marie Pally, veuve de François André Bernard Brion, tutrice légale de 

ces trois enfants (Caroline, Jean-Cyprien et Marie-Virginie). 

 

Il n’y a pas eu de testament rédigé de la part du défunt ; et il est noté que cette 

DS se base sur l’inventaire des biens réalisé par Me Hugues, notaire à Roquemaure. 

La succession des biens mobiliers est estimée à 1870 francs (comme relevé 

dans la table de succession à la case « inventaire »). 
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La succession des biens immeubles a un revenu de 738,75 francs. Les biens 

sont composés de 3 maisons et de plusieurs terres et vignes à Roquemaure et à Saint 

Géniès de Comolas. 

Le capital est de 14 775 francs. 

 

Déclaration du 29/01/1855 
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AD 30 ; Déclaration de mutations par décès ; Roquemaure (30- Gard) ; 22 Q 3/23 

 

Cette seconde déclaration permet de compléter la précédente. Cette fois-ci, 

seul Benoit François Brion est présent. Il représente l’ensemble des héritiers. 

Le complément de cette DS est une rente de sa grand-mère (Marie Correnson) 

d’une valeur de 521,75 francs, dont la moitié est revenue à François André Bernard 

Brion après sa mort. Cette moitié de rente, 260,85 francs, est donc déclarée en 

supplément. 
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Inventaire réalisé par Me D’Hugues les 12 et 14 août 
1854 à Roquemaure 

 

 
AD 30 ; Inventaires ; Me D’Hugues Roquemaure AD30 ; 2E82 7386 ; p 1/20 (voir 

annexe 1) 
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L’inventaire est fait suite à la levée des scellés qui avaient été apposés par Me 

Héraud, notaire à Roquemaure, en date du 30/07/1854. La demande de levée des 

scellés a été faite par Jeanne Marie Pally (veuve de défunt François André Benoit 

Brion) le 12/08/1854 auprès du juge de paix du canton de Roquemaure, Louis 

Hippolyte Queyrane, assisté de Me Jacques Etienne François Villiers, greffier21. 

Jeanne Marie Pally, les tuteurs et subrogés tuteurs demandent que la levée se 

fasse dans les plus brefs délais, à savoir le jour-même. Demande qui est acceptée. 

La levée des scellés est donc effectuée le 12/08/1854 à 08h00 du matin par le 

juge de paix et Me Villiers, greffier22. 

 

L’inventaire a été réalisé sur requête de : 

- Benoit Cappeau tuteur, grand père et représentant de Benoit François 

Brion, son petit-fils en garnison à Metz et orphelin de ses deux parents (Marie Cappeau 

décédée le 28/01/1835, et Brion François Andrés Bernard décédé le 30/07/1854). 

- Jeanne Marie Pally, veuve de Brion François André Bernard, tutrice, 

mère et représentante des trois enfants du couple (Caroline, Jean-Cyprien et Marie-

Virginie Brion). 

Et en présence supplémentaire de : 

- Vincent Laux, grand-oncle et subrogé tuteur de Benoit François Brion ; 

- Philippe Lamoureux, oncle par alliance et subrogé tuteur des trois 

enfants de Jeanne Marie Pally. 

 

Les subrogés tuteurs sont nommés par le conseil de famille et ils en font partie. 

Ils ont pour fonction de vérifier la mission des tuteurs et de représenter les mineurs le 

cas échéant23. Les deux subrogés tuteurs ont été nommés en délibération du conseil 

de famille précédent présidé par le juge de paix (voir chapitre « Justice de paix et 

tutelle », p 61) 

Les 4 enfants représentés sont les 4 héritiers du défunt Brion à parts strictement 

égales (donc à ¼ chacun). 

 

La première partie de l’inventaire à lieu le samedi 14 août 1854 durant toute la 

journée (de huit heures du matin à sept heures du soir). 

C’est Me Hugues, notaire à Roquemaure, qui réalise l’inventaire « fidèle et 

description exacte de tous les cabaux, meubles meublants, linge, hardes, bijoux, 

deniers comptants, titres, papiers, notes, renseignements […] »24. 

L’inventaire sera effectué au fur et à mesure de la levée des scellés par le Juge 

de Paix. Pour cela, Me Hugues est assisté de Mr Villiers, greffier. 

Les témoins hors famille sont : Blaise Deveze et Benoit Rouvière. 

 
21 AD 30 ; Civil et simple police : actes et jugements An X-1899 -> 1854 ; cote 15 U 23/54 ; N° 1078 
22 AD 30 ; Civil et simple police : actes et jugements An X-1899 -> 1854 ; cote 15 U 23/54 ; N° 1079 
23 
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006070721/LEGISCTA000006181864/; 
visité le 23/03/2022 
24 AD 30 : Inventaires fait par Me D’Hugues les 14 et 18 août 1854 à Roquemaure ; cote : 2E82 7386 
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La description très précise des biens présents commence par la maison du 

quartier de la Pousterle à Roquemaure. La description de la levée des scellés est 

décrite, puis il y a la description de toutes les pièces visitées. Ainsi , nous découvrons 

que la maison du défunt a : 

- au rez-de-chaussée : une cuisine à droite (dans laquelle se trouve 

notamment un sac de farine de 21 kg) ; un passage donnant sur la rue principale (avec 

notamment « quatre mauvaises gravures ») ; une petite pièce avec une montée 

d’escalier (sous lequel se trouve notamment « un baril de mauvais vin ») ; une écurie 

(avec notamment « un cheval poil marron hors d’âge et très vieux […], une chèvre […] 

six poules et un coq ») ; 

- au premier étage : une chambre, au-dessus de la cuisine, avec une 

fenêtre au nord (il s’y trouve notamment quelques objets de valeur, une croix en argent 

et diamant, une chaine en or et un crochet en argent appartenant à Jeanne Marie Pally 

qu’elle prend avec d’autres effets personnels) ; une seconde chambre avec une petite 

fenêtre, en haut de l’escalier (dans laquelle se trouve notamment des couverts en 

argent qui sont pesés pour en estimer la valeur). 

Rien de plus ne fut déclaré dans cette maison, mais les parties, à l’oral, 

dénoncent d’autres biens présents dans d’autres maisons de Roquemaure. Cela 

amène à des protestations entre Philippe Lamoureux et Jeanne Marie Pally, sur des 

biens venus de Marie Correnson, la mère du défunt. 

La seconde partie de l’inventaire se poursuit le lundi suivant (14 août 1854). 

Elle a pour objectif le dépouillement des papiers du défunt afin d’en définir les actifs et 

les passifs pour les droits de Benoit François Brion. 

Les témoins sont : Charles Albert Louis Perrin et Nicolas Catrier. 

Benoit Cappeau (tuteur de fils Brion) rappelle le contrat de mariage Brion/Pally 

sous le régime dotal et précise que les reprises dotales vont au fils Brion. 

Il est noté que le fils Brion (Benoit François) est en droit de réclamer la 

succession du défunt Brion ainsi que son compte de tutelle (que je n’ai pas retrouvé) 

car il est âgé de plus de 18 ans. 

De son côté, Jeanne Marie Pally, veuve du défunt, rappelle aussi son contrat 

de mariage et les biens et sommes d’argent qui y sont rattachés (4 400 francs). Elle 

déclare la présence d’un acte de partage anticipé réalisé chez Me Héraud, notaire à 

Roquemaure en date du 20/01/1848 (en cours de recherche). Elle fait valoir ces droits 

de viduité (droit à une rente tant qu’il n’y a pas de remariage25). 

Le notaire énumère les actifs et les passifs sans en faire une estimation 

financière. 

Il est noté la valeur estimée lié à l’inventaire précédent, soit : 1 870 francs. 

Jeanne Marie Pally explique qu’une somme importante lui fut donnée par sa 

mère et qu’elle remit au défunt sans avoir fait faire de reconnaissance. 

 

Le tout est enregistré à Roquemaure le 18/081854 (note de bas de page). 

 

 
25 https://www.droit-bilingue.ch/rs/lex/2011/28/20112809-a44-fr-de.html; visité le 23/03/2022 
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2. Marie Cappeau (épouse en premières noces de François André 
Bernard Brion) 

1 Naissance le 20/08/1809 à Roquemaure (30 – Gard) 

 
AD 30 ; Etat civil du Gard ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4507 ; p 133/161 

 

Benoit Cappeau, le père, est comparu, le 03/08/1809 devant André Simon 

Auguste Correnson adjoint à la mairie de Roquemaure. L’enfant présenté est de sexe 

féminin, sa mère est Marie Reboul. Les témoins sont : Claude Joseph Lafont, grand-

oncle, cultivateur, 54 ans ; et Jacques Pigier, cordonnier, 66 ans. 
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2 Décès le 29/01/1835 

 
AD 30 ; Etat civil du Gard ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4518 ; p 50/259 

 

Le 29/01/1835 à trois heures de l’après-midi, sont comparus devant Jean 

Guillaume Clerc, maire de la ville de Roquemaure et détenteur de la légion d’honneur, 

Laurent Louis Gonet, tourneur, 54 ans et Auguste Guillard, tonnelier, 36 ans. Ils ont 

déclaré le décès de Marie Cappeau (le matin à 09h00), fille de Benoit Fournier et de 

Marie Reboul, à l’âge de 24 ans. 

Le nom du père de Marie Cappeau est, sur tous les autres actes d’états civil, 

noté Benoit Cappeau, et non pas comme ci-dessus Benoit Fournier. 

 

3 Succession de Marie Cappeau 

Table alphabétique des successions et absence 

 
AD 30 ; Archives numérisées ; Roquemaure ; Table alphabétique des successions et 

absences » 1831-1838 ; 22 Q 10/3 ; p 34/156 
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 Il n’est pas noté d’inventaires ni de ventes. Nous y retrouvons une 

déclaration de succession en date du 17/08/1835, presque huit mois après le décès 

de Marie Cappeau. Son décès est noté au 29/01/1835 et non comme l’indique l’état 

civil de décès au 28/01/1835. 

 L’ensemble des biens déclarés (700 francs de valeur mobilière et 76 

francs de revenu d’immeuble) sont pour la descendance directe, le fils unique François 

Benoit Brion. 

 

Déclaration de mutations par décès 

 
AD 30 ; Roquemaure ; Déclaration de mutations par décès ; 22 Q 3/12 

 

Le 17/08/1835, est comparu François [André] Bernard Brion, tonnelier, père et 

tueur de Benoit François Brion. Il déclare que sa femme Marie Cappeau est morte 

sans avoir fait de testament et que sa succession va à son fils mineur. 

Cette succession consiste en les biens qui furent donnés par Benoit Cappeau 

(père de la défunte) et qui sont notifiés dans le contrat de mariage (Me Giraudy, notaire 

à Roquemaure, le 19/04/1831). Il s’agit d’une somme de 700 francs (garde-robe) ; de 

deux terres et d’une vigne, d’un revenu de 76 francs et d’un capital de 1520 francs 

(voir chapitre « contrat de mariage entre Brion et Cappeau (1831) » ci-dessus, p 10). 
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3. Jeanne Marie Pally (épouse en secondes noces de François 
André Bernard Brion) 

1 Naissance le 28/10/1814 

 
AD 30 ; Etat civil du Gard ; archives numérisées ; Montfaucon ; 5 E 3550 ; p 13/175 

 

Le 28/10/1814 devant Barthélémi Chabon, adjoint à la mairie de Montfaucon 

(30 – Gard) est comparu Jean Pally, tuilier, 35 ans. Il déclare la naissance de Jeanne 

Marie Pally, née la veille à 02h00 de l’après-midi. La mère du nouveau-né est Jeanne 

Marie Marc. Les témoins sont : Laurent Ignace Frediere, maitre cordonnier, 24 ans ; et 

Jacques Bonneaud, cultivateur, 34 ans. 
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2 Décès le 26/08/1880 

 
AD 30 ; Etat civil du Gard ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4524 ; p 569/602 

 

 Le 27/08/1880, devant Jean Guillaume Imbert, premier adjoint à la ville 

de Roquemaure, sont comparus Eugène Guillaumont, propriétaire, 67 ans et Louis 

Cambe, maréchal ferrant, 35 ans. Ils ont déclaré le décès de Jeanne Marie Pally, morte 

la veille à 10h00 du soir. Elle était âgée de 65 ans, veuve de François André Bernard 

Brion et fille de Jean Pally et Jeanne Marie Marc. 

 

3 Succession 

Table alphabétique des successions et absence 

 
AD 30 ; archives numérisées ; Décès et successions » Table alphabétique des 

successions et absences » 1871-1884 ; 22 Q 10/8 ; p 142/196 

 

Jeanne Marie Pally ne laisse pas de biens en succession. Elle a été déclarée 

indigence le 20/04/1881 (le certificat n’a pas été retrouvé). 

Il n’y a donc pas d’inventaire. Il n’y a pas non plus de testament. 

 

4. Les fratries des mariés 

Pour l’ensemble des trois fratries présentées ci-après, les actes d’état civil ont 

tous été trouvés dans les archives numériques du Gard26 et du Vaucluse27 accessibles 

sur internet. 

 
26 https://archives.gard.fr/histoires-familiales-et-genealogie.html; visité le 20/03/2022 
27 https://archives.vaucluse.fr/mes-recherches/documents-numerises-1162.html; visité le 20/03/2022 
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1 Fratrie Brion 

Tous les enfants de la fratrie sont nés à Roquemaure. Il y en a 4 de trouvés. 

Brion François André Bernard est le 3ème de la fratrie. Il est le seul descendant « male » 

de la fratrie à avoir fondé une famille. 

 

- BRION, Joseph, Martin (ø 25 Frimaire an XI [16/12/1802] à Roquemaure ; † 

14/01/1823 à Roquemaure à l’âge de 20 ans). Pas de mariage trouvé. 

- BRION, Marie, Marguerite (ø 7 Messidor an XIII [26/06/1805] à Roquemaure ; 

† 12/10/1816 à Roquemaure à l’âge de 10 ans). Pas de descendance. 

- BRION François André Bernard (ø 28/01/1808 à Roquemaure ; † 

30/07/1854) 

- BRION, Marie, Rose (ø 04/08/1813 à Roquemaure ; † 22/01/1855 à 

Roquemaure à l’âge de 41 ans). Mariée le mercredi 29 octobre 1834 à Roquemaure, 

à l'âge de 21 ans, avec LAMOUREUX, Jean, Jacques, Philippe (ø 11 Floréal An XIII 

[01/05/1805] à Villeneuve lès Avignon – Gard ; † Inconnue). 

 

 Jean Jacques Philippe Lamoureux deviendra le subrogé tuteur des trois 

enfants nés du mariage Brion/Pally 

 

2 Fratrie Cappeau 

La famille Cappeau est très répandue à Roquemaure. Les liens familiaux sont 

complexes et la recherche de la fratrie ne fut pas aussi simple que pour les Brion. 

Marie Cappeau est la seconde d’une fratrie de 6 enfants retrouvés dans les 

archives départementales du Gard. 

Les parents de cette fratrie sont Benoit Cappeau et Reboul Marie. 

 

- CAPPEAU, Benoit (ø 1807 à Roquemaure ; † 16/05/1825 à Roquemaure) ; 

- CAPPEAU Marie (ø 20/08/1809 à Roquemaure ; † 29/01/1835 à 

Roquemaure) ; 

- CAPPEAU, Thérèse, Marie (ø 1811 à Roquemaure ; † 31/12/1813 à 

Roquemaure) ; 

- CAPPEAU, Anne, Marie, Ursule (ø 1817 à Roquemaure ; † 17/04/1819 à 

Roquemaure) ; 

- CAPPEAU, Anne, Marie, Thérèse (ø 1822 à Roquemaure ; † 20/10/1841 à 

Roquemaure) ; 

- CAPPEAU, Marthes, Virginie (ø 1827 à Roquemaure ; † Inconnue - à 

compléter) 

 

 Cappeau Benoit deviendra le tuteur de Brion Benoit François, né du 

mariage Brion/Cappeau. 
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3 Fratrie Pally 

La famille Pally est assez nombreuse dans la commune de Montfaucon. Cette 

commune est située dans le Gard, sur les bords du Rhône, à 4 Km de Roquemaure. 

Jeanne Marie Pally est la 4ème d’une fratrie de 7 enfants retrouvés dans les 

archives départementales du Gard et du Vaucluse. 

Les parents de la fratrie sont Jean Pally et Jeanne Marie Marc. 

 - PALLY, Louise (ø ~1806 à Montfaucon † 07/02/1887 à Caderousse – 

Vaucluse - à compléter) 

 - PALLY, Jean, François (ø ~1807 à Montfaucon † ~Inconnue - à compléter) 

 - PALLY, Gabriel (ø ~1812 à Montfaucon ; † 22/08/1814 à Montfaucon) 

 - PALLY, Jeanne, Marie (ø 28/10/1814 à Montfaucon ; † 26/08/1880 à 

Roquemaure) 

 - PALLY, Elisabeth (ø 07/10/1816 à Montfaucon ; † Inconnue – à compléter) 

 - PALLY, Jeanne, Elisabeth (ø 28/11/1821 à Montfaucon ; † 29/04/1842 à 

Montfaucon) 

 - PALLY, Rose, Justine (ø 26/09/1825 à Montfaucon ; † 18/01/1828 à 

Montfaucon) 

 

4 Les enfants du couple Brion/Cappeau 
(premières noces) 

De ce premier mariage naitra 2 enfants dont seul Benoit François survivra : 

 - BRION, Marie, Caroline (ø 02/09/1832 ; † 21/07/1833) 

 - BRION, Benoit, François (ø 18/12/1833 ; † 02/04/1885) 

 

BRION, Marie, Caroline 

Elle est née le 02/09/1832 à Roquemaure et elle est décédée le 21/07/1833, en 

bas âge (moins de 1 an). La cause du décès n’est pas mentionnée. 

 

BRION, Benoit, François 

Il est né le 18/12/1833, cinq mois après la mort de sa sœur ainée et un an et 

trois mois après la naissance de sa sœur défunte. Il décédera le 02/04/1885 à l’âge 

de 51 ans. Dans l’acte du décès28, il est mentionné qu’il était négociant et maire de la 

ville de Roquemaure. Il est aussi noté qu’il était l’époux de Victorine Adélaïde Mathon. 

Il a été tiré au sort dans la commune de Roquemaure pour faire partie des 

conscrits29. Rien n’est signalé, hormis qu’il réside à Avignon. Nous savons, grâce au 

document sur l’inventaire des biens de son père (voir chapitre « Inventaires fait par Me 

D’Hugues les 12 et 14 août 1854 à Roquemaure », p 19), qu’il fut en garnison à Metz 

en 1854. 

Il se marie avec Victorine Adélaïde Mathon, le 01/06/1859 à Saint Victor La 

Coste (30 – Gard)30. Il a 25 ans et elle 26. Victorine Adélaïde Mathon est propriétaire 

 
28 AD 30, archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 6799 ; p 40/159 
29 AD 30 ; Liste départementale du contingent et supplément Classe 1833 ; cote 1R191 
30 AD 30, archives numérisées ; St Victor la Coste ; 5 E 5542 ; p187/302 
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à Saint Victor La Coste et veuve de Maurice Mathon (aucun empêchement n’a été 

formulé pour son premier mariage). Elle est la fille de Maurice Gabriel Mathon et de 

Rose Bayle. Il est noté qu’ils ont passé un contrat de mariage auprès de Me D’Hugues, 

notaire à Roquemaure, le 29/05/1859 (la recherche n’a rien donné dans les minutes 

du notaire). 

Benoit François Brion devint maire de Roquemaure en 1876 par décret du 

président de la République du 14 mai 1876. 

 

 
Site de la ville de Roquemaure31 

 

Suite aux élections de 1874, Il est élus conseiller municipale de la ville de 

Roquemaure. Cappeau Benoit est élu maire. 

 
31 https://www.roquemaure.fr/liste-des-maires-de-roquemaure; visité le 03/03/2022 
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AD 30 ; Élections de novembre 1874 Arrondissement d'Uzès; 3M687 

Puis, il devient maire de Roquemaure en 1876 par décret du président de la 

République du 14 mai 1876. Dans la lettre ci-dessous, le Président de la République 

Française, sur proposition du Ministre d’Etat au département de l’Intérieur décrète que 

sont nommés : maire de la commune de Roquemaure Mr Brion François, en 

remplacement de Mr Marin, avec en adjoint, Mr Hugues Maximilien en remplacement 

de Mr Hugues Henri. 
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AD 30 ; Troisième République Élections municipales Élections de novembre 1874 

Arrondissement d'Uzès; 3M687 

 

En effet, depuis la loi du 20 janvier 1874, les maires sont nommés par le 

Président de la République ou par les préfets32. 

 

Après son décès, nous retrouvons une déclaration de mutation33. C’est sa fille 

Marie Julie Brion qui la dépose. Elle se représente avec son frère Paul Eugène Brion, 

mineur, qui demeure avec elle à Roquemaure. La succession est de 2 584 francs pour 

les meubles et pour les immeubles, une maison, des terres et des vignes sur 

Roquemaure et Saint Géniès pour un capital de 18 575 francs. 

 

 
32 https://1851.fr/loi-20-janvier-1874-maires/; visité le 23/03/2022 
33 AD 30 ; Roquemaure ; Déclaration de mutations par décès ; 22 Q 3/39 
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De ce mariage Brion / Mathon vont naitre trois enfants : 

(Les actes civiles sont issues des archives numérisées du département du 

Gard. Les dates supérieures à 1922 ont été trouvées dans les déclarations de 

mutations du Gard, numérisées en ligne.) 

 

- BRION, Marie, Rose, Maxime (ø 16/05/1862 ; † Inconnue ; à compléter) 

 

- BRION, Marie, Julie, Joseph (ø 16/04/1864 à Roquemaure ; † 15/12/1945 à 

Saint Victor La Coste – 30- Gard) 

Elle se marie le samedi 8 octobre 1887 à Roquemaure34, à l'âge de 23 ans, 

avec DUPERRIER, Jean, Marcel (ø 28/05/1858, à La Cest du Busch - 33 - Gironde ; 

† Inconnue), fils de Duperrier Pierre et Dollet Margueritte. Ils signent un contrat de 

mariage passé devant Me Liffran, notaire à Roquemaure, le 07/10/1887 (en cours de 

recherche). Elle décède, semble-t-il, sans laisser d’enfant. Cette hypothèse est faite 

au regard des données dans la table des successions où il est noté que l’héritier est 

son neveu (fils de son frère Paul) : Brion Léon. La déclaration de mutation n’est pas 

accessible aux AD 30. Il est aussi noté la présence d’un testament de Marie Julie Brion 

(en cours de recherche). 

 
AD 30 ; Table alphabétique des successions et absences (1931-1946) ; 1209 W 693 ; 

p 36/212 

 

- BRION, Paul, Eugène, François (ø 11/11/1865 à Roquemaure ; † 30/07/1923 

à Roquemaure) 

Il se marie le samedi 7 juillet 1894 à Saint Victor la Coste35 (à l'âge de 28 ans) 

avec BOUCHET, Pauline, Anna (ø 18/01/1872 à Saint Victor La Coste ; † 07/08/1936 

à Saint Victor La Coste), fille de Bouchet Léon Gabriel et Bertrand Zoé. Il est noté sur 

l’acte civil de mariage qu’ils ont passé un contrat de mariage chez Me Bertrand, notaire 

à Aramon dans le Gard, le 05/07/1894 (malheureusement les minutes de Me Bertrand 

s’arrêtent à l’année 1892). 

Brion Paul travaille à la Compagnie de Chemin de Fer Paris-Lyon-Méditerranée 

en tant que chef mécanicien. Il est difficile de suivre sa trace car il change très souvent 

de lieu d’habitation (Lyon, Chambéry, Paris, Marseille sont notamment notifiées dans 

les différents actes civils recueillis - j’ai fait une demande auprès des archives de la 

SNCF- STRATEGIE FERROVIAIRE ET REGULATION- SERVICE ARCHIVES 

DOCUMENTATION - CENTRE NATIONAL DES ARCHIVES DU PERSONNEL, qui se 

 
34 AD 30, archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 6799 ; p 327/400 
35 AD 30, archives numérisées ; St Victor La Coste ; 5 E 6868 ; p 167/320 
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trouvent à Béziers, afin de récupérer sa fiche professionnelle. Ma demande a été 

acceptée et je suis dans l’attente de leur retour). 

Dans le registre du tirage au sort cantonal, Paul Eugène Brion est bien noté 

comme étant fils unique de la veuve Mathon Victorine Adélaïde. Il est noté bon pour le 

service et il n’y a pas d’autres informations36. Dans le registre des matricules, la même 

indication est notifiée, ce qui l’amène à être bon, mais dispensé. Il est alors inscrit au 

contrôle d’affection spéciale en tant qu’employé de la Compagnie de Chemin de Fer 

PLM37. 

 

Brion Paul et Bouchet Pauline ont eu au moins 1 enfant (je n’ai pas trouvé 

d’autres descendants de ce couple au moment de la rédaction de ce mémoire. 

Cependant, à la lecture des tables de succession, ci-dessous, il semble qu’il soit enfant 

unique) : 

- BRION, Léon (ø 05/02/1902 à Lyon ; † Inconnue - à compléter) : Témoin 

Bouchet Léon, 54 ans, propriétaire à Saint Victor La Coste, son grand-père, et Pons 

Emile employé de la Cie PLM38. 

Dans le registre des matricules, Léon Brion est exempté pour une « faiblesse 

irrémédiable » qui lui donne un « mauvais état général ». Son degré d’instruction est 

au plus haut niveau, 5, ce qui correspond à un bachelier ou à un élève faisant ou ayant 

fait des études dans l’enseignement supérieur. 

 
AD 30, archives numérisées ; Registres matricules Classe 1922 Bureau de 

recrutement de Pont-Saint-Esprit ; 1 R 1132 

 
36 AD 30, Tirage au sort et recrutement cantonal ; Listes de tirage au sort des jeunes gens Classe 1885 ; 
1R255 
37 AD 30, Registres matricules Classe 1885 Bureau de recrutement de Pont-Saint-Esprit, 1 R 717 ; p 
409/509 
38 AD 69, archives numérisées, Lyon (5ème arrondissement) ; Registre des naissances ; 2E1901 
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A son décès, Brion Paul laisse dans la table de successions et absences, un 

seul héritier qui est Léon Brion (les déclarations de mutation sont en cours de 

recherche aux AD 30). 

 
AD 30 ; Table alphabétique des successions et absences (1920-1930); 1209 W 692 ; 

p 23/170 

 

Dans la table de succession pour Bouchet Pauline, le nom de Léon Brion 

n’apparait pas. 

 
AD 30 ; Table alphabétique des successions et absences (1931-1946) ; 1209 W 693 ; 

p 22/212 

 

Quand les hypothèques viennent en aide aux actes d’état civil 

Dans les actes d’état civil de Roquemaure et du Gard, il n’y a pas encore la 

possibilité de les lire à partir de l’année 1922 (il faut attendre 100 ans). Je ne trouve 

alors pas de suite pour Brion Léon. C’est dans les recherches au niveau des 

hypothèques que je fais une dernière avancée. 

Dans les tables alphabétiques, je trouve une référence à Brion Léon, époux 

Delacroix 

 
AD 30 ; archives numérisées ; Conservation d'Uzès Tables alphabétiques - Première 

série (tables anciennes) ; 42 Q 4 6 ; p 62/197 

 

Les répertoires des relevés de formalités confirment la découverte et me donne 

la date de naissance de Delacroix Augusta Rose, le 01/01/1907, et le nom d’une 

commune : Saint Victor La Coste. 

 
AD 30 ; archives numérisées ; Conservation d'Uzès Répertoire des relevés de 

formalités ; 42 Q 5 247 ; p 19/205 
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Delacroix Augusta Rose est bien née le 01/01/1907 à Saint Victor La Coste. 

Son père est Charles Augustin Delacroix, cultivateur, et sa mère est Reine Marie 

Augusta Pelaquier. Elle est née la veille à cinq heures du matin. La déclaration est 

faite en présence de : Lus Prérot, instituteur, 54 ans et de Louis Pousaud, garde 

champêtre, 57 ans. 

 
AD 30 ; archives numérisées ; St Victor La Coste ; 5 E 8275 ; p 22/204 

 

5 Les enfants du couple Brion/Pally 
(secondes noces) 

De ce mariage en secondes noces vont naitre 5 enfants : 

- BRION, Caroline, Agnès (ø 28/09/1839 à Roquemaure ; † Inconnue) ; 

- BRION, Marie, Thérèse (ø 07/04/1841 à Roquemaure ; † 16/07/1849 à 

Roquemaure) ; 

- BRION, Jean, Cyprien (ø 24/08/1842 à Roquemaure ; † Inconnue) 

- BRION, Victor (ø 03/07/1844 à Roquemaure ; † 23/06/1845 à Roquemaure) ; 

- BRION, Marie, Virginie (ø 17/05/1847 à Roquemaure ; † Inconnue). 

Seuls, Caroline, Jean Cyprien et Marie Virginie Brion sont vivants au moment 

de la succession de leur père en 1854. 

 

BRION, Caroline, Agnès 

Elle se marie le lundi 21 avril 1862 à Roquemaure, à l'âge de 22 ans avec 

GONTARD, Jean, Antoine, boulanger (ø 07/01/1835 à Serres39 – 05 – Hautes Alpes ; 

† 27/02/1887 à Saint-Hilaire d’Ozilhan -30 - Gard), fils de Jean François Gontard et de 

 
39 AD 05 ; archives numérisées ; Serres ; 2 E 171/6/1 ; p 93-94/143 
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Madeleine Barrillon. Il est caporal au 100ème régiment de ligne au moment du mariage. 

Il est noté qu’ils n’ont pas passé de contrat de mariage40. Cependant, Caroline Brion 

fait une demande de séparations de biens devant le tribunal civil de Valence le 

15/10/1869 (voir ci-dessous). La cause n’est pas notifiée, et je ne l’ai pas trouvée. 

Ensuite, au décès de Gontard Jean-Antoine, il est noté comme vivant à Saint-

Hilaire d’Ozilhan, commune de Remoulins, situé à 30 km de Roquemaure, et toujours 

l’époux de Caroline Brion41. 

 
 

De ce mariage sont nés six enfants : 

- GONTARD, Marie, Antoinette (ø 04/04/1863 à Roquemaure ; † 31/03/1864 à 

Roquemaure) ; 

- GONTARD, Marius, François (ø 07/01/1865 à Roquemaure ; † Inconnue) ; 

- GONTARD, François, Louis, Albert (ø 18/11/1866 à Roquemaure ; † 

Inconnue) ; 

- GONTARD, Benezet, François, Urbain (ø 17/04/1869 à Roquemaure ; † 

30/07/1870 à Roquemaure) ; 

- GONTARD, Louis, Auguste (ø 05/04/1872 à Roquemaure ; † Inconnue) ; 

- GONTARD, François, Léon (ø en 1878 à Roquemaure ; † 07/08/1879 à 

Roquemaure). 

 

Sur les six enfants, je ne trouve pas d’autres traces de vie dans les archives 

sauf pour Louis Auguste Gontard  

 

 
40 AD 30, archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4522 ; p 476/681 
41 AD 30 ; archives numérisées ; Saint-Hilaire d’Ozihlan ; 5 E 6834 ; p 182/219 

Le Courrier de la Drôme et de l'Ardèche ; 
1869/10/18 ; p 3/4 

 
https://www.lectura.plus/Presse/show/?id=2
6COURDROMAR-18691018-P-
0003.pdf&query=BRION, visitée le 
20/03/2022 
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GONTARD, Louis, Auguste 

Dans l’acte de naissance42, le père et la mère ne sont pas notés demeurer dans 

la même ville. Le père, Jean Gontard, vit à Avignon et la mère, Caroline Brion, vit à 

Roquemaure. Ils sont donc séparés, ce qui est logique d’après le document ci-dessus, 

où il est demandé la séparation des biens. 

Les autres informations sur Louis Gontard ont été retrouvées dans sa fiche 

matricule. Il est noté qu’il vit à Avignon, il est cordonnier et il a été ajourné pour l’armée 

à cause d’une affection organique au cœur43. 

  

BRION, Jean, Cyprien 

Les recherches d’informations sur Jean Cyprien Brion sont en cours car je ne 

possède que son acte de naissance44. Cependant, je retrouve sa trace dans les tables 

du cadastre de Roquemaure, lors d’une mutation de Gontard vers Brion Jean Cyprien, 

son neveu. Cela a lieu lors d’une succession en 1870. Jean Cyprien est noté être 

boulanger à Roquemaure45. 

Son nom n’apparait ni dans les tables décennales de mariages ou de décès, ni 

dans la liste départementale du contingent du Gard à la classe 1862. Je décide de 

vérifier dans la liste des tirages au sort de l’arrondissement d’Uzès46. Je retrouve le 

nom de Brion Jean Cyprien et l’explication de son absence dans la liste du contingent. 

Il est noté être fils unique de veuve et de ce fait, il est « libéré ». 

 

BRION, Marie, Virginie 

Marie Virginie Brion est née le 17/05/1847 à Roquemaure47. Elle s’est mariée le 

jeudi 26 novembre 1885 à Roquemaure48, à l'âge de 38 ans, avec LEMERY, Jean, 

Louis, Edouard (ø 21/05/1841 à Avignon ; † Inconnue), employé à la mairie d’Avignon. 

Il est le fils de feu Brice Lémery et de Catherine Salaberge Emilie Messiaux. C’est le 

second mariage de Jean Lémery. Il est veuf de Marie Joséphine Reynaud († 

14/08/1883 à Avignon). Il est noté qu’ils ont passé un contrat de mariage chez Me 

Liffran, notaire à Roquemaure, le 24/11/1885 (recherche en cours). 

Je n’ai pas trouvé de descendance à ce couple au moment de la rédaction de 

ce mémoire. 

 

 
42 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4523 ; p 160/619 
43 AD 84 - Avignon (Vaucluse) - Registres matricules | 1893 – 1893 ; cote : AD84 R 1215 ; Matricules 
n°1501 à 1814 - Classe de 1892 
44 AD 30 ; Roquemaure ; 5 E 4516 ; p 283/293 
45 AD 30, Matrice cadastrale de Roquemaure 3 P 22/35 
46 AD 30 ; Tirage au sort et recrutement cantonal ; Listes de tirage au sort des jeunes gens Classe 
1862 ; 1 R 209 
47 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4519 ; p 132/276 
48 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 6799 ; p 170/400 
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5. Les ascendants du marié Brion François André Bernard 
(ascendance agnatique) 

1 Les parents de Brion François André Bernard 

Brion François André Bernard et le 3ème enfant d’une fratrie de quatre (retrouvés 

dans les archives numérisées du Gard). Leurs parents étaient Brion Joseph Bernard 

et Correnson Marie Thérèse. A sa mort, il est notifié comme étant propriétaire49. 

 

Brion Joseph Bernard (le père) 

Il est né 20/03/1778 à Roquemaure et a été baptisée le lendemain dans la 

paroisse Saint-Jean-Baptiste de Roquemaure par le curé Forestier50 ; son parrain est 

Bernard Demanse et sa marraine est Marthe Demanse. 

Il était tonnelier de profession et il est décédé le 12/12/1847 à Roquemaure51. 

 

 
AD 30, archives numérisées, Roquemaure, Table alphabétique des successions et 

absences » 1847 – 1853 ; 22 Q 10/5 

 

Dans la table de succession et absence, il est noté qu’il y a eu une déclaration 

de succession faite 03/06/1848, en faveur de ses deux enfants François et Rosalie 

Brion. 

Dans la DS52, il est noté que c’est Philippe Lamoureux, mari constitutaire 

général de Rosalie Brion qui et comparu avec François Brion. La valeur mobilière est 

évaluée à 250 francs et les immeubles (une maison, deux vignes et une terre) sont 

d’un revenu de 187 francs, soit un capital de 3 740 francs. 

 

Correnson Marie Thérèse (la mère) 

Elle est née le 25/02/1781 à Roquemaure. Elle a été baptisée le lendemain dans 

la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Roquemaure par le curé Autheman. Elle est la fille 

d’Antoine Correnson et de Jeanne Serguier53. Le parrain est François Serguier, qui 

prête les mains pour Jean Joseph Serguier, prêtre, et la marraine est Catherine Giraud, 

sa grand-mère. 

 
49 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 6799 ; p 40/159 
50 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; E dépôt 40 761 ; p 261/279 
51 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4521 ; p 124/248 
52 AD 30 ; Roquemaure ; Déclaration de mutations par décès ; 22 Q 3 20 
53 AD 30; Roquemaure ; E dépôt 40 762 ; p 21/179 
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Elle est décédée le 05/04/1854 à Roquemaure, rentière54, en laissant un 

testament passé chez Me D’Hugues, notaire à Roquemaure (voir annexe 2)55 et une 

déclaration de mutation par décès56. 

Dans son testament, qui date du 10/04/1850, quatre ans avant sa mort, où il est 

noté qu’elle est déjà veuve de Joseph Brion, elle déclare être saine d’esprit et de corps 

et qu’elle veut : 

- donner et léguer à son fils François Brion, 3 000 francs et une maison ; 

- donner et léguer à son petit-fils, Benoit François Brion, une somme de 

500 francs ; 

- donner et léguer à sa petite-fille Thérèse Lamoureux, la somme de 300 

francs et des bijoux ; 

- donner et léguer à sa fille (épouse Lamoureux), tout son trousseau. 

 

Dans la DS, il est noté que c’est Philippe Lamoureux qui est comparu le 

04/02/1856, en tant que tuteur légal de ses enfants (Thérèse, Joseph et Léon 

Lamoureux), représentant sa femme, Rosalie Brion, et se portant fort pour les quatre 

enfants de François André Bernard Brion. 

La succession s’établit pour le mobilier et le vestiaire à une somme de 400 

francs ; et un capital d’une rente de 22,3 francs inscrit au grand livre de la dette 

publique (n° 11168, 8ème série ; j’ai fait une demande auprès des Archives Nationales 

pour obtenir une copie de l’inscription. Je suis à ce jour, en attente de réponse). Le 

capital total de la rente est de 455 francs. 

 

Leur mariage 

Joseph Bernard Brion et Marie Thérèse Correnson se sont mariés le 23 

Fructidor an IX (10/09/1801) à Roquemaure. Les actes civils de cette date n’ont pas 

été numérisés, ils sont encore sous microfilms (5 Mi 10 6). Je ne les ai pas consultés 

à cette date. Cependant, en cherchant dans la table des contrats de mariage57, je 

découvre qu’ils en ont passé un devant Me Deleuze, notaire à Roquemaure (voir 

annexe 3)58, le 27 Fructidor an IX. Le mariage a donc eu lieu avant le contrat. 

Dans ce contrat, il est noté que, notamment, la dot s’élève à 1 280 livres tournois 

dans laquelle se trouve une dette de 320 livres pour laquelle Marie Thérèse Correnson 

a constitué son futur époux en procureur irrévocable pour le recouvrement. Brion 

Joseph François s’acquitte, pour sa part du contrat, d’une autre dette et met en 

hypothèque sa maison. 

 

 
54 AD 30; archives numérisées; Roquemaure ; 5 E 4522 ; p 510/681 
55 AD 30 ; Roquemaure ; Me D’Hugues ; 2 E 82 7382 
56 AD 30 ; Roquemaure ; Déclaration de mutations par décès ; 22 Q 3 24 
57 AD 30; Table des contrats de mariage (1800-1817) Roquemaure ; 22 Q 6 1 
58 AD 30 ; Me D’Hugues – Roquemaure ; 2 E 82 73 82 
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Les autres enfants de la fratrie Brion François André 
Bernard 

Ils sont au nombre de quatre (retrouvés dans les archives numérisées du 

Gard) : 

- BRION, Joseph, Martin (ø 25 Frimaire an XI [16/12/1802] à Roquemaure ; † 

14/01/1823 à Roquemaure) ; 

- BRION, Marie, Marguerite (ø 07 Messidor an XIII [26/06/1805] à Roquemaure ; 

† 1816 à Roquemaure) ; 

- BRION, François, André, Bernard (ø 28/01/1808 à Roquemaure ; † 

30/07/1854 à Roquemaure) ; 

- BRION, Marie, Rose (ø 28/01/1813 à Roquemaure ; † 30/07/1855 à 

Roquemaure). 

 

BRION, Joseph, Martin 

 
AD 30 ; Archives numérisées ; Roquemaure ; Décès et successions ; Table des 

décès ; 1817-1824 ; 22 Q 9/2 ; p 19/124 

 

Les autres informations trouvées, hormis les actes de naissance59 (témoins : 

Louise Vasse et Jeanne Michel) et de décès60, sont dans la table des décès et 

successions. Nous apprenons que ses parents sont encore en vie et que lui-même n’a 

pas de biens à transmettre. 

 

BRION, Marie, Rose 

Dans la table décennale des mariages, nous apprenons qu’elle s’est mariée le 

mercredi 29 octobre 1834 à Roquemaure61, à l'âge de 21 ans avec LAMOUREUX, 

Jean, Jacques, Philippe (ø 11 Floréal an XIII [01/05/1805] à Villeneuve-Lès-Avignon – 

Gard ; † Inconnue), maçon, dont les parents étaient Antoine Lamoureux, aussi maçon 

et Catherine Allanche. Les actes des mariages de cette période sont encore sur 

microfilm (5 Mi 38 1069). Cependant, dans la table des contrats de mariage62, je 

découvre qu’ils ont passé un contrat de mariage devant Me Bonhomme, notaire à 

Roquemaure, le 26/10/1834. 

Dans le contrat de mariage (pacte civil63), il est noté que Marie Rose Brion est 

ouvrière en soie. 

 
59 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4506 ; p 7/441 
60 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4515 ; p 3/234 
61 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; TD 93 ; p 38/68 
62 AD 30; Table des contrats de mariage (1827-1842) Roquemaure ; 22 Q 6 3 
63 AD 30 ; Me Bonhomme – Roquemaure ; 2 E 82 72 45 
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Il est précisé qu’ils refusent toute communauté, que Rose Marie Brion s’assigne 

et constitue en dot tous les biens meubles et immeubles présents et à venir et que, 

pour le recouvrement desquels elle constitue son futur époux en procureur irrévocable. 

Il lui reconnait la somme de 800 francs, en argent, bijoux et garde-robe, qu’il devra lui 

rendre le cas échéant. La mère de la future épouse, Marie Thérèse Correnson, lui 

constitue une dot dans laquelle se trouve : une vigne, une terre et une somme de 600 

francs payable à sa mort. Le père du futur époux apporte par donation entre vifs, 

notamment, une maison à Villeneuve-Lès-Avignon. 

Ils auront six enfants de leur mariage. Au décès de Marie Rose Brion, Jean 

Lamoureux épousera en secondes noces Anne Trouillet64. 

 

2 Les parents de Brion Joseph Bernard (aïeuls de Brion François 
André Bernard) 

Brion Joseph Bernard est issu du mariage de Brion Philibert et de Demanse 

Marie. Il est l’ainé d’une fratrie de 3 enfants. Ce mariage constitue les secondes noces 

de son père. Ce dernier s’était marié avec Marin Marie avec laquelle il a eu 3 autres 

enfants. 

 

Brion Philibert (le père) 

Il est né le 20/09/1749 à Chalon sur Saône (71- Saône et Loire) et fut baptisé le 

même jour par le curé Perreton dans la paroisse Saint-Laurent65. Son parrain fut 

Philibert Buniot et sa marraine fut Philiberte Meulien. 

Il décède le 26 Ventôse an V [16/03/1797] à Roquemaure. Dans la table des 

décès, il n’y a pas de biens mentionnés pour la transmission d’héritage. 

 
AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; Décès et successions » Table des décès 

» An IV-1816 ; 22 Q 9/1 ; p 7/94 

 

Demanse Marie (la mère) - Secondes Noces 

Je n’ai pas trouvé les actes de baptême et de sépulture de Marie Demanse. Les 

informations récoltées sont issues de son mariage avec Philibert Brion. Ses parents 

étaient Elzéar Demanse et Marguerite Chirot66. Elle est originaire de Roquemaure, 

mais demeure à Avignon au moment de son mariage, le 15/04/1777. L’acte est rédigé 

en latin (voir chapitre II Roquemaure, lieu de résidence du couple Brion, une 

histoire de vignoble ; p 2). 

 

 
64 AD 30 ; archives numérisées ; 5 E 4522 ; p 274/681 
65 AD 71 ; archives numérisées ; E 76/38 ; 101/105 
66 AD 84 ; Etat Civil du Vaucluse – Avignon (Archives numérisées) ; Paroisse catholique Saint-Didier ; 
années : janvier 1777 – 1779 ; p 2/27 
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Leur mariage 

Après leur mariage, le 15/04/1777, ils ont passé un contrat « pour rédiger et 

régler par écrit les pactes civils de leur mariage »67, chez Me Giraudy, notaire à 

Roquemaure, le 02/03/1778 (voir annexe 4).  

Sont présents devant témoins, Philibert Brion, garçon tonnelier, veuf de Marie 

Magdelaire Marin, demeurant depuis plusieurs années à Roquemaure, et Marie 

Demanse, originaire de Roquemaure et demeurant à Avignon. 

Les parents de Philibert Brion n’étant pas présents, ils demeurent à Chalon sur 

Saône, ils ont fait procuration chez Me Guyois et son confrère, notaire à Chalon sur 

Saône, pour donner leur autorisation (je n’ai pas trouvé l’acte). 

En effet, Philibert Brion est âgé de 28 ans, et en 1778, la majorité matrimoniale 

est de 30 ans68. 

Dans la réalisation de la dot de Marie Demanse ce sont tous ses frères qui y 

participent, ses parents étant décédés. 

Marie Demanse se constitue en dot : 

- la somme de 210 livres treize sols et quatre deniers en argent de son 

frère Bernard Demanse ; 

- la somme de 236 livres constituée d’une croix d’or, un clavier d’argent, 

une bague, un cabinet et d’autres bijoux et effets personnels, en propre, provenant de 

ses profits et épargnes ; 

- la somme de 102 livres provenant de son frère, Jean Demanse 

Pour tous ces biens et droits constitués, Philibert Brion devient maitre et 

usufruitier (les deux termes semblent se contredire, car l’usufruit permet la jouissance 

et l’utilisation des biens sans en être propriétaire69. Il faut donc comprendre la phrase 

comme le fait qu’il en sera maître tant que l’usufruit sera en court). 

Philibert Brion , en cas de prédécès, assure Marie Demanse d’une somme de 

50 livres et dans le cas contraire, d’elle à lui, la somme de 25 livres. 

Les deux mariés sont soumis à hypothéquer leurs biens présents et avenirs (je 

n’ai pas trouver traces des hypothèques aux AD 30, à ce jour). 

 

Les autres enfants de la fratrie Brion Joseph Bernard 

Ils sont au nombre de trois retrouvés dans les archives numérisées du Gard. Ils 

sont tous nés dans la ville de Roquemaure : 

- BRION, Joseph, Bernard (ø 21/03/1778 à Roquemaure ; † 12/12/1847) ; 

- BRION, Marie Marguerite (ø 05/10/1784 à Roquemaure ; † 20/08/1848 à 

Roquemaure) ; 

- BRION, Marie, Rose (ø 01/04/1789 à Roquemaure ; † 03/01/1865 à Avignon). 

 

 
67 AD 30 ; Roquemaure ; Me Giraudy Jean Joseph ; 2E50/212 
68 http://geneamedoc.fr/; op. cit. ; visité le 22/03/2022 
69 https://www.notaires.fr/fr/donation-succession/donation/lusufruit; visité le 22/03/2022 
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BRION, Marie Marguerite 

Elle a été baptisée dans la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Roquemaure70, le 

05/10/1784 sans que soit noté si elle était née le jour même ou la veille. Elle est née 

vers les minuits. J’ai donc choisi de garder cette date comme date de naissance. Son 

parrain est son frère Joseph Bernard Brion, sa marraine est sa sœur Marguerite Bion 

(dont je n’ai pas retrouvé de traces dans les archives numérisées). 

Elle s’est mariée le mercredi 27 juillet 1808 à Roquemaure71, à l'âge de 23 ans 

avec MALCLES, Joseph (ø ~1784 à Montselgues en Ardèche (07) ; † 27/07/1858 à 

Roquemaure), mineur lors de son mariage et fils d’Etienne Malclès et de Marie Anne 

Carrier, laquelle a notifié son accord dans une procuration faite chez Me Basile, notaire 

à Villefort (Lozère – 48) (non trouvé, à ce jour). Je n’ai pas trouvé de contrat de 

mariage. 

 

 
AD 30 ; Roquemaure ; Décès et successions » Table alphabétique des successions 

et absences » 1847 – 1853 ; 22 Q 10/5 

 

Cependant, grâce à la table alphabétique des successions et absences, je sais 

qu’ils ont eu plusieurs enfants (vérifiés ensuite dans les actes d’état civil numérisés72) 

dont : 

- Malclès Marie Rose (ø 13/06/1816 à Roquemaure ; † 12/12/1851 à 

Roquemaure) ; 

- Malclès Luis Julien (ø 16/02/1820 à Roquemaure ; † inconnue – à compléter)  

- Malclès Joseph (ø inconnue ; † 30/04/1879 à Roquemaure – à compléter) ; 

- Malclès Julie Delphine (ø inconnue ; † inconnue – à compléter). 

- Malclès Marguerite (ø 01/03/1824 à Roquemaure ; † inconnue – à compléter) 

- Malclès Thérèse Élisabeth (ø 29/01/1821 à Roquemaure ; † 17/02/1889 à 

Roquemaure). 

La déclaration de succession n’a pas encore été recherchée (AD 30 :cote : 22 

Q 3 20). 

 

 
70 AD 30; archives numérisées; Roquemaure ; E dépôt 40 762; p 69/179 
71 AD 30 ; archives numérisées ; Roquemaure ; 5 E 4507 ; pp 43-44/161 
72 AD 30; https://archives.gard.fr/histoires-familiales-et-genealogie.html ; visité le 19/03/2022 
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BRION, Marie, Rose 

Elle est née le 01/04/1789 et a été baptisée le lendemain dans la paroisse Saint-

Jean-Baptiste de Roquemaure73. Son parrain a été son frère, Joseph Bernard Brion, 

et la marraine a été sa sœur Marie Marguerite Brion. 

Elle s’est mariée le mercredi 22 novembre 182074, à Le Thor, 84 - Vaucluse, à 

l'âge de 31 ans avec COLOMBE, Hiacinthe (ø 07Germinal an VII [27/03/1799] à Le 

Thor; † inconnue – à compléter), serrurier, mineur le jour du mariage (père : Dominique 

Colombe ; mère : Catherine Michel). Au jour de son mariage, Marie Rose Brion exerce 

le métier de couturière. 

Je n’ai pas encore fait de recherche dans les archives du Vaucluse, concernant 

un possible contrat de mariage. 

Marie Rose Brion est décédée le 03/01/1865 à Avignon75. 

 

 
AD 84 ;archives numérisées ; Avignon ; Tables des successions et absences ; 19 Q 

2717 ; p 14/168 

 

Dans la table des successions et absence, il est noté que Hiacinthe Colombe 

et décédé. Nous y retrouvons aussi les noms des leurs enfants, à savoir : 

- Colombe Jacques (ø inconnue ; † inconnue – à compléter) ; 

- Colombe Jaqueline (ø inconnue ; † inconnue – à compléter) ; 

- Colombe Emilie (ø inconnue ; † inconnue – à compléter). 

 

Les actes de BMD ne sont pas numérisées. Je n’ai pas pu me rendre aux AD 

84 ; pour les retrouver. 

 

Marin Marie Magdeleine (Premières Noces) 

Elle fut la première femme de Brion Philibert. 

Elle est née le 02/02/1748 à Roquemaure76. Elle a été baptisée le lendemain 

dans la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Roquemaure, avec le prénom : Marie 

« Madeleine ». Le parrain a été Jacques Marin (son grand-père) et la marraine a été 

Madeleine Roudet (sa tante). Son père était Guillaume Marin, batelier, et sa mère était 

Marie Marguerite Roudet. 

 
73 AD 30; archives numérisées; Roquemaure ; E dépôt 40 762; p 128/179 
74 AD 84; archives numérisées; Le Thor ; Actes paroissiaux et d'état civil de Le Thor » Etat civil » Actes 
d'état civil » Mariages (1793-1912) » 1818-1820 ; p 45/46 
75 AD 84; archives numérisées; Avignon ; Table décennale 1863-1872; p 45/49 
76 AD 30; archives numérisées; Roquemaure ;E dépôt 40 760 ; p 152/360 
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Elle est décédée le 23/09/1775 à l’âge de 27 ans à Roquemaure77 ; 21 jours 

après la naissance de son dernier enfant mort-né. 

Elle s’est mariée le 07/01/1772 avec Brion Philibert, tonnelier, à la paroisse 

Saint-Jean-Baptiste de Roquemaure78. Le père de Marie Magdeleine Marin a pour 

profession Patron sur le Rhône. Les témoins sont : Jean Boneau (maître menuisier) ; 

Jean Joseph Pages (tisserand) ;Jean Jacob (tonnelier) et André Marin. 

Il y a eu un contrat de mariage passé devant Me Giraudy79, notaire à 

Roquemaure, en date du 06/01/1772 (voir annexe 5). Avec l’accord de leurs parents, 

ils ont fiancé, promis et promettent de se prendre en époux en vrai et légitime mariage. 

Dans le cadre de ce contrat, Guillaume Marin, père de la future, donne à sa fille, 

par donation entre vifs, la somme de cents livres, représentée par divers meubles et 

effets ; et la somme de 400 livres, payable à la mort dudit Guillaume Marin. A la charge 

de Brion Philibert d’en faire emploi valable. Il en sera vrai maître et procureur 

irrévocable. Brion Philibert donne en « gain de survie » à Marie Marin, en cas de son 

décès, la somme de 50 livres, et elle, dans le cas contraire, la somme de 20 livres. 

 

La table des décès de la période 1747-1792 (cote 2 C 7) n’a pas encore été 

consultée. 

 

De leur mariage, ils ont eu au moins trois enfants : 

- BRION, Marie, Marguerite (ø 23/10/1772 à Roquemaure ; † Inconnue) 

(Parrain : Guillaume Marin, son grand-père ; Marraine :Marguerite Roudet, sa 

grand-mère) ; 

- BRION, Isabelle (ø 23/03/1774 à Roquemaure ; † 09/08/1775 à Roquemaure) 

(Parrain : Guillaume Main, cousin ; Marraine : Isabelle Marin, tante) ; 

- BRION, Jean, Pierre (ø 02/09/1775 à Roquemaure ; † 02/09/1775 à 

Roquemaure) 

(Parrain :Jean Pierre Négret ; Marraine : Catherine Depuis). 

Nous pouvons noter la forte mortalité dans la famille de Philibert Brion en cette 

année 1775. Il perd en quelques mois deux enfants et sa femme. Les causes ne sont 

pas connues (complications après l’accouchement pour la mère ou épidémie ; je n’ai 

pas trouver de trace dans les registres de baptêmes). 

 

3 Les parents de Brion Philibert (aïeuls de Brion Joseph Bernard ; 
bisaïeuls de Brion François André Bernard) 

Brion Ponthus, ou Pontus (le père) 

Il est né à La Loyère en Saône et Loire (71), village à 6 km de Chalon sur Saône, 

le 29/01/1724. Il a été baptisé le 30/01/1724 par le curé Tisserant80. Son parrain fut 

Ponthus Ninot, lui-même fils de Jaque Ninot, vigneron à Condemène (à 2 Km de La 

 
77 AD 30; archives numérisées; Roquemaure ; E dépôt 40 763; p 166/268 
78 AD 30; archives numérisées; Roquemaure ; E dépôt 40 761; pp 169-170/279 
79 AD 30; Roquemaure; Me Giraudy Jean Joseph; 2 E 50/208 
80 AD 71 ; archives numérisées ; La Loyère ; Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1713 1746 ; 4 E 265/2 ; 
p 37/146 (droite) 
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Loyère) ; et sa marraine fut Anne Galoche, fille de Pierre Galoche, laboureur à 

Condemène. Brion Ponthus est noté être le fils de Jean et de Chevot Marie. 

Il décèdera 58 ans plus tard, le 15/09/1782, à Chalon sur Saône81. Il était 

journalier. Il fut inhumé le lendemain. 

 

Pasquelin Pierrette (la mère) 

Je n’ai pas trouvé la date de sa naissance, ni celle sa mort. Je suppose qu’elle 

est née à Chalon sur Saône, car c’est dans cette ville que leur mariage fut célébré. 

 

Leur mariage (Brion / Pasquelin) 

Ils se sont mariés le 05/09/1746 dans la paroisse de Saint-Laurent à Chalon sur 

Saône82. Lui, fils de Jean Brion et de Marie Boivin. Elle, fille d’Eme Pasquelin, 

manouvrier à Chalon sur Saône, et de Pierrette Lavanse. Les témoins étaient Philibert 

Girard ; Eme Pasquelin et Jean Chantevau. 

Je ne sais pas s’il y a eu un contrat de mariage. 

 

Il y a un litige sur le nom de la mère de Brion Ponthus. Elle est notée être Marie 

Boivin dans l’acte de mariage alors qu’elle est notée sur l’acte de baptême : Chevot 

Marie (voir ci-dessus). Le nom de Boivin revient dans l’acte de mariage de son père, 

Brion Jean avec Chevaux Marie83 qui, cette dernière, a une mère qui se nomme Boivin 

Françoise. 

 

Les autres enfants de la fratrie Brion Philibert 

Brion Ponthus et Pasquelin Pierrette ont eu au moins deux fils : 

- BRION, Jean (ø 04/01/1748 à Chalon sur Saône ; † Inconnue) 

(Parrain : Jean Lacquin ; Marraine : non lisible) Il est noté Bryon et non Brion 

sur l’acte de baptême84 ; 

- BRION, Philibert (ø 20/09/1749 à Chalon sur Saône, † 26 Ventôse an V 

[16/03/1797] à Roquemaure). 

 

 
81 AD 71 ; archives numérisées ; Chalon sur Saône – Hôtel Dieu ; 4 E 76/87 ; p 71/129 
82 AD 71 ; archives numérisées ; Chalon-sur-Saône ; Baptêmes, Mariages, Sépultures ;1732 1746 ; 
Coll. comm. GG41 ; p 187/192 
83 AD 71 ; archives numérisées ; Chalon-sur-Saône - Baptêmes, Mariages, Sépultures ;1711 1734 ; 4 
E 76/37 ; p 71/190 
84 AD 71 ; archives numérisées ; Chalon-sur-Saône - Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1743 1749 ; 4 
E 76/38 ; 76/105 
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4 Les parents de Brion Ponthus (aïeuls de Brion Philibert, bisaïeuls 
de Brion Joseph Bernard ; trisaïeuls de Brion François André 
Bernard) 

Brion Jean (le père) 

Il est baptisé le 05/06/1690 à Fragnes85 en Saône et Loire, village mitoyen de 

La Loyère avec qui il ne font plus qu’une seule commune de nos jours, depuis le 1er 

janvier 2016, d’après le site de la commune de Fragnes-La Loyère86 (à 6 km de Chalon 

sur Saône). Il n’y a pas d’indications pour savoir s’il est né le même jour ou la veille. 

C’est le curé de « Fraignes » qui officie. Le parrain est Jean Martin, laboureur, et la 

marraine est Claudine Bolt, fille de feu Jacques Bolt, laboureur aux « Fraignes » et de 

Claudine Roy. Les parrains et marraines, ainsi que le père, Vivant Brion, laboureur, ne 

savent pas signer. 

Je n’ai pas trouvé l’acte de sépulture de Brion Jean. 

 

Chevaux (ou Cheveaux ou Chevot) Marie (la mère) 

Elle est baptisée le 25/11/169587 par le prêtre Royvaz dans le village de Saint-

Usuge en Saône et Loire, à 42 km de Fragnes et à 37 km de Chalon sur Saône. Il n’y 

a pas d’indication pour savoir si elle a été baptisée le même jour que sa naissance ou 

le lendemain. Son père était Claude Chevaux, laboureur à Saint-Usuge, et sa mère 

était Françoise Boivin. Le parrain fut Claude Marrin de Saint-Euzèbe (aujourd’hui, 

Saint-Eusèbe, à 72 km de Saint-Usuge) ; et la marraine fut Michelle Forest de 

Champrouge (aujourd’hui Le Champ Rouge, à 98 km de Saint-Usuge et à 30 km de 

Saint-Euzèbe). 

Je n’ai pas trouvé l’acte de sépulture de Chevaux Marie. 

 

Leur mariage (Brion / Chevaux) 

Ils se sont mariés le mardi 2 juillet 1720 dans la paroisse de Saint-Laurent à 

Chalon-sur-Saône88. Lui avait 30 ans et elle 24 ans. Il n’y a eu aucun empêchement. 

La cérémonie s’est faite en présence de Jean Grandjean, négociant, Joachim Boileau, 

vinaigrier et Jacques Genty, marguillier. Les témoins ont été : René Chevaux et 

Philibert Mercier Coufin. 

 

Les autres enfants de la fratrie Brion Ponthus 

Brion Jean et Chevaux Marie ont eu au moins deux fils : 

- BRION, Jean (ø 30/01/1722 à La Loyère ; † Inconnue) 

 
85 AD 71 ; archives numérisées ; Fragnes - Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1687 1714 ; 4 E 204/1 ; 
7/68 
86 https://fragneslaloyere.fr/; visité le 27/01/2022 
87 AD 71 ; archives numérisées ; Saint-Usuge ; Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1691 1706 ; 
Collection communale ; p 54/195 
88 AD 71 ; archives numérisées ; Chalon-sur-Saône ; Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1711 1734 ; 4 
E 76/37 ; p 71/190 
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Il est venu au monde le 30 et fut baptisé le 31/01/172289. Le parrain a été 

Parraudin Jean et la marraine a été Caillet Claudine (femme de Pierre Guichard, 

vigneron à La Loyère). Je n’ai pas trouvé l’acte de sépulture ; 

- BRION, Ponthus (ø 29/01/1724 à La Loyère ; † 15/09/1782 à Chalon sur 

Saône). 

 

5 Les parents de Brion Jean (aïeuls de Brion Ponthus, bisaïeuls de 
Brion Philibert, trisaïeuls de Brion Joseph Bernard ; quadrisaïeuls 
de Brion François André Bernard) 

Brion Jean (le père) 

J’ai réussi à retrouver l’acte de baptême avec le prénom de « Vivant » et non 

celui de Jean, grâce à l’acte de son fils Brion Jean, où il est nommé Vivant. 

Je me suis aussi appuyé sur le travail considérable réalisé par le CGSL90 

(Cercle Généalogique de Saône et Loire) et du GG7191 (Géniale Généalogie du 71). 

Ces deux groupes ont classé et répertorié dans deux bases de données, un nombre 

incroyable de patronymes et les actes qui s’y réfèrent. 

 

 
 

Il est baptisé le 12/02/1654 à Fragnes. Ces parents lui donnent le nom de 

Vivant. Il est le fils de Philibert Brion et de Marie Guichar. Le parrain est Prot Vivant et 

la marraine est Cutelet Louise. 

Il est décédé à 57 ans, le 28/03/171192. Il a été inhumé au cimetière de la Morte 

à Chalon sur Saône, en présence d’Antoine Toupoint et de Francis Roger. Il a été noté 

comme étant tonnelier. 

 

 
89 AD 71 ; archives numérisées ; Loyère (La) ; Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1713 1746 ; 4 E 265/2 ; 
p 30/146 (droite) 
90 https://www.cgsl.fr/; visité le 19/03/2022 
91 https://gg71.fr/; visité le 19/03/2022 
92 AD 71 ; archives numérisées ; Chalon sur Saône ; coll. comm. GG 8 ; 4 E 76/57 ; p 39/307 

AD 71 ; archives 

numérisées ; 

Fragnes – 

Baptêmes, 

Mariages, 

Sépultures1653 

1679 ; 4 E 204/1 ; 

p 4/44 
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Caillet Pierrette (la mère) 

Je n’ai trouvé ni acte de baptême, ni acte de sépulture. Son nom apparait 

uniquement sur l’acte de Mariage ci-dessous. 

 

Leur mariage (Brion / Caillet) 

Brion Vivant et Caillet Pierrette se sont mariés le 07/02/1686 à Fragnes93. Brion 

Vivant est laboureur de son métier. Il n’y a eu aucun empêchement. Le mariage a eu 

lieu en présence de Philibert Brion, père de Brion Vivant, et de Jean Guichard, tuteur 

de Callet Pierrette. La cérémonie a été menée par le curé Robert. 

 

Je n’ai pas réussi à faire le lien entre les différents Caillet et Guichard qui 

gravitent autour des Brion dans la commune de Fragnes. 

 

Les autres enfants de la fratrie Brion Jean 

Brion Jean et Caillet Pierrette ont eu au moins deux garçons : 

- BRION, Claude (ø 03/03/1687 à Fragnes ; † Inconnue) 

Il a été baptisé le 03/03/168794 à Fragnes (Parrain : Honorable Claude 

[Loimnesser] ; Marraine : Jeanne Coutlain, femme de Jean Gudy, laboureur) ; 

- BRION, Jean (ø 05/06/1690 à Fragnes ; † Inconnue). 

 

6 Les parents de Brion Vivant « Jean » (aïeuls de Brion Jean, 
bisaïeuls de Brion Ponthus, trisaïeuls de Brion Philibert, 
quadrisaïeuls de Brion Joseph Bernard, quinquisaïeuls de Brion 
François André Bernard) 

Brion Philibert (le père) et Guichar (ou Guichard) 
Marie Claude (la mère) 

 

Je n’ai ni trouvé leurs dates de naissance ni de décès. Les seules indications 

se trouvent dans les actes de naissance et de mariage de leur fils Brion Vivant (voir ci-

dessus). 

  

 
93 AD 71 ; archives numérisées ; Fragnes ; Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1682 1686 ; Collection 
communale ; p 10/11 
94 AD 71 ; archives numérisées ; Fragnes - Baptêmes, Mariages, Sépultures ; 1687 1714 ; 4 E 204/1 ; 
p 2/68 
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IV) Arbres généalogiques 

1 Arbre d’ascendance de Brion François André Bernard 
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2 Arbre de descendance du couple Brion/Cappeau 
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3 Arbre de descendance de Brion François André Bernard 
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4 Fratrie agnatique Brion 
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V) De tonnelier à propriétaire 

Sur l’ensemble des actes ayants permis la réalisation de l’arbre généalogique 

de la famille Brion/Cappeau ( voir chapitre « IV) Arbres Généalogiques » p 50), j’ai pu 

recueillir et notifier dans le tableau ci-dessous l’évolution des statuts des différents 

protagonistes. 

Il est à noter que sur les premières générations de Brion, de Brion Jean Vivant 

(1686) à Brion François (André, Bernard) (1839), il n’est jamais mentionné le fait qu’ils 

soient propriétaires. Cependant, Brion Jean Vivant, en tant que « laboureur » faisant 

parti de la classe des paysans « indépendant » possédait (donc était propriétaire) d’un 

train de labour (bête(s) et charrue)95 qu’il pouvait loué à d’autres paysans. 

 

Années Références des actes noms prénoms métiers 

1686 

Fragnes (Saône et Loire -71) ; BMS 1682 1686 ; Coll. 

Comm. ; p 10/11 Brion Jean Vivant laboureur 

1720 

Chalon-sur-Saône (Saône et Loire -71) ; BMS 1711 

1734 ; cote 4 E 76/37 ; p 71/190 Brion Jean  vigneron 

1746 

Chalon-sur-Saône (Saône et Loire -71) BMS 1732 

1746 ; Coll. Comm. GG41 ; p 187/192 Brion Ponthus manouvrier 

1772 Roquemaure (Gard -30) ; E 40/761 ; pp 169-170/279 Brion Philibert tonnelier 

1777 

Avignon (Vaucluse – 84) ; Mariage ; Paroisse 

catholique Saint-Didier ; années : janvier 1777 – 

1779 ; p2/27 Brion Philibert tonnelier 

1802 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4506 ; p 7/441 Brion Joseph tonnelier 

1808 Roquemaure (Gard -30), 5 E 4507 ; p 6/161 Brion Joseph tonnelier 

1813 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4508 ; p 22/359 Brion Joseph tonnelier 

1831 Roquemaure (Gard -30) 5 E 4513 ; p 186/214 Brion François tonnelier 

1838 Montfaucon (30) ; 5 E 3552 ; pp 99-100/213 Brion François tonnelier 

1839 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4516, p 198/293 Brion François propriétaire 

1841 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4516 ; p 246/293 Brion François propriétaire 

1842 

Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4516 ; p 283/293 

Brion François 

propriétaire 

agriculteur 

1844 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4519 ; p 46/276 Brion François propriétaire 

1847 Roquemaure (Gard – 30) ; 5 E 4521 ; p 124/248 Brion Joseph propriétaire 

1854 

Roquemaure (Gard – 30) ; 5 E 4522 ; p 515/681 

Brion François 

Propriétaire 

agriculteur 

1862 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4522 ; p 198/681 Brion Benoit quincailler 

1864 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4523 ; p 28/619 Brion Benoit quincailler 

1865 Roquemaure (Gard -30) ; 5 E 4523 ; p 56/619 Brion Benoit quincailler 

1894 

St Victor La Coste (Gard - 30) ; 5 E 6868 ; p 167/320 

Brion Paul 

Chef 

mécanicien 

 

 
95 Reymond P. (1993), DICTIONNAIRE des VIEUX METIERS, éditions Brocéliande, Paris, et site 
internet : https://genealomaniac.fr/wp-content/uploads/2021/10/vieux_metiers.pdf  
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Ce constat me questionna très rapidement. 

Pour tenter d’en trouver une réponse, plusieurs possibilités s’offraient à moi : le 

cadastre ; les tables des acquéreurs et les hypothèques. 

 

1 Recherches dans le cadastre de Roquemaure 

Je n’ai pas eu le temps de compulser l’État des sections du cadastre 

napoléonien de 1825 (cote : 3 P 2229). 

Je commençai par la matrice cadastrale pour vérifier si je trouverais les 

patronymes de l’histoire familiale des Brion de Roquemaure. 

La matrice cadastrale des « propriétés bâties et non bâties » de 1828 à 1855 

n’est pas consultable car en trop mauvais état. Je recherchai alors dans La matrice 

cadastrale des « propriétés bâties et non bâties » de 1856 à 1914. 

Dans la table alphabétique apparaissent, entre autre, les patronymes 

suivants96 : 

 
 

Si je considère qu’il n’y a pas d’erreur dans les prénoms, je peux dire que le 

premier à apparaitre chronologique par rapport à l’arbre généalogique est : Brion 

Joseph, le père de Brion François André Bernard ; puis Brion Joseph André Bernard 

(Etat civil : François André Bernard), puis Brion François Benoit (état civil : Benoit 

François) ; Brion Cyprien (Etat civil : Jean Cyprien) et enfin Brion Paul. 

 

1 Brion Joseph (folio n 204) 

Pour le folio de Brion Joseph (n 204)97, je ne trouve pas de correspondance 

avec les folios des descendants. De plus, les dates d’entrée et de sortie des mutations 

sont hors période de vie de Brion Joseph (1778-1847). La mort de Brion Joseph est 

d’avant le début de de cette matrice cadastrale (1856). Il faut pousser plus loin les 

investigations pour ce cas. 

 

 
96 AD 30 ; Cadastre napoléonien (1825-1964) ; Matrices cadastrales Propriétés bâties et non bâties 
(1828-1964) -> 1856-1914 ; 3 P 2236 
97 AD 30 ; Roquemaure ; matrice cadastrale 1856-1914 ; 3 P 22 35 
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2 Brion François André Bernard (folio n 205) 

Dans ce folio98 (voir annexe 6), 40 parcelles sont référencées. Les colonnes 

d’entrée de mutations et « tirés de » sont presque entièrement vides. Dans ce cas, ces 

parcelles ont été acquises avec la réalisation de cette matrice (1856). 

A la lecture de ce folio, je vois que 10 parcelles ont mutées vers Brion Benoit 

François (son fils ; 8 vers le folio n 1452 et 2 vers le folio n 1359). Je n’ai pas eu le 

temps de vérifier les noms des propriétaires liés aux autres folios. 

 

3 Brion Benoit François (folios n 1359 et 1452). 

J’ai trouvé dans la matrice cadastrale deux numéros de folio (n 135999 et n 

1452100) pour la même personne. Je ne sais pas expliquer pourquoi. 

Dans le folio n 1359, il est bien noté la même référence de parcelle pour le plan 

cadastral : « M 184 » que dans le folio n 205. Il s’agit d’une maison et d’un sol attenant, 

en plein cœur de Roquemaure 

 

 
AD 30 ; archives numérisées, plan cadastrale de Roquemaure ; Section M1 ; 3 PFI 

225-14 

 

La date d’entrée de cette mutation est 1856. Elle correspond au décès de Brion 

François André Bernard. Cette parcelle, passera ensuite chez Mestre Jean André en 

1857. Cela peut correspondre à la vente notifiée dans le répertoire des relevés de 

formalités en date du 04/04/1855 (voir chapitre ci-dessous : «Recherches dans les 

hypothèques » p 58). La différence de deux années entre la mutation est la date 

indiquée dans la matrice du cadastre est, d’après les archives départementales d’Indre 

et Loire, possible et habituelle101. 

 
98 AD 30 ; op. cit. 
99 AD 30 ; Roquemaure ; matrice cadastrale 1856-1914 ; 3 P 22 36 
100 AD 30 ; Roquemaure ; matrice cadastrale 1856-1914 ; 3 P 22 37 
101 Archives Indre et Loire (2020). Les fiches d’aides à la recherche des Archives ; Cadastre : mode 
d’emploi pour la recherche en ligne. https://archives.touraine.fr/document/cadastre-mode-d-emploi 
visité le 23/03/2022 
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Dans le folio n 1452, il y a beaucoup plus de lignes de références parcellaires 

(environ 27). 

 
AD 30 ; Roquemaure ; matrice cadastrale 1856-1914 ; 3 P 22 37 

 

Dans la colonne « tirés de » se retrouvent 8 mutations provenant du folio n 205, 

celui de son père Brion François André Bernard. Ce qui correspond aux relevés ci-

dessus (chapitre : « Brion François André Bernard (folio n 205) » p 56). 

Deux autres parcelles « s’autoréférencent » : 
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- un renvoi dans la colonne « portés à », avec le numéro de folio 1452. Le 

numéro est indexé des lettres VP, pour voie publique. Il s’agit sûrement de la 

construction d’une route ou d’une rue ; 

- un renvoi dans la colonne « tirés à », avec le numéro de folio 1452 en 

date de 1886 et pour référence parcellaire « B 1086 ». Dans la colonne « portés à », 

la mutation est faite pour le propriétaire du folio n 2339 (je n’ai pas recherché le nom 

du propriétaire) avec en exposant le lettre B, qui signifie « bâtie ». 

Dans la matrice cadastrale se trouve une partie « diminutions » et une partie 

« augmentations » dans lesquelles se retrouve le patronyme de Brion François. Le 

renvoi est bien vers le folio n 1452. La référence parcellaire est la même que celle qui 

a en exposant le lettre B (« B 1086 »). Il s’agit d’une terre sur laquelle un pavillon a été 

bâti. 

 
AD 30 ; Roquemaure ; matrice cadastrale 1856-1914 ; 3 P 22 37 

 

4 Brion Paul (folio n 1452) 

Brion Paul apparait dans la table alphabétique de la matrice cadastrale avec le 

même numéro de folio que son père, Brion Benoit François. En effet, sur le folio n 1452 

(voir ci-dessus), son nom est écrit en dessous de celui de son père, qui est rayé, et 

avec le nom de Duperrier Jean Marcel, le mari de sa sœur Brion Marie Julie Joseph 

(eux-mêmes rayés). Il est noté entre parenthèse : « indivis en 1894 » (neuf ans après 

le décès de leur père). Il s’agit d’une succession de Brion Benoit François vers ses 

deux enfants. 

 

2 Recherches dans les hypothèques 

Afin d’en savoir un peu plus sur l’évolution des propriétés des Brion de 

Roquemaure, je décide de consulter les fonds des hypothèques, sachant que les 
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« ventes et mutations foncières font obligatoirement l’objet d’un enregistrement aux 

hypothèques »102. 

Pour la consultation des hypothèques, j’ai suivi le cheminement prescrit par 

Marie-Odile Margnac103 (registre indicateur de la table alphabétique du répertoire des 

formalités hypothécaires (AD 30 ; 42 Q 31) -> table alphabétique du répertoire des 

formalités hypothécaires (AD 30 ; 42 Q 4 x) -> le répertoire des formalités 

hypothécaires (AD 30 ; 42 Q 5 x) -> le registre des formalités hypothécaires 

(transcription) (AD 30 ; 42 Q 2 x)) 

 

1 Les répertoires des relevés des formalités 

Sur le répertoire des relevés de formalités dont le volume et la case étaient 

notifiés dans les tables alphabétiques (Première série (tables anciennes))104 (voir 

annexe 7), est noté :  

- pour Brion Joseph, l’acquisition d’un vieux bâtiment en 1818 et la vente 

d’une maison en 1820. Il y a donc très peu de mouvement de biens105 ; 

- pour Brion François André, ou François, trois biens acquis en 1843, 1879 

et 1880. 

Dans cette case, trois indications apparaissent : 

- le premier bien acquis serait celui de 1843 ;  

- les biens acquis en 1879 et 1880 datent après la mort de Brion François 

André Bernard (mort en date du 30/07/1854) ; 

- sur la seconde page est noté : « feu François époux Paly ». Paly étant la 

seconde femme de Brion François depuis son mariage le 25/11/1838 (voir ci-avant). 

 
AD 30 ; Archives numérisées ; Conservatoire d’Uzès des répertoires des relevés de 

formalités ; 42 Q 5 87 ; p 46/206 

 
102 Mergnac, M.-O. (2019). Utiliser le cadastre en Généalogie (2ème Edition). Paris : Archives & Culture. 
p 42 
103 Ibid. p 45. 
104 AD 30 ; Conservation d'Uzès Tables alphabétiques - Première série (tables anciennes) ; 42 Q 4 6 ; 
p 62/197 
105 AD 30 ; Archives numérisées ; Conservatoire d’Uzès des relevés de formalités ; 42 Q 5 46 ; p 
134/207 
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Les deux biens acquis en 1879 et 1880 semblent plutôt être au crédit de son fils 

Brion Benoit François (1833-1885). Peut être par héritage suite à la mort de son père ? 

L’ensemble de ses références restent énigmatique, il faut chercher dans le 

registre des formalités hypothécaires pour en savoir plus. 

 

Les autres évolutions de biens trouvées dans les répertoires des formalités 

hypothécaires se résument dans le tableau ci-dessous. 

Patronymes Acquisitions Ventes Autres références 

Brion Joseph 1 1  42 Q 5 46 

Brion Marie Rose (sœur 

de Brion Joseph) 

0 1  42 Q 5 50 

Brion François André ou 

François 

3 0  42 Q 5 87 

Brion François Benoit (fils 

de Brion François André 

Bernard) 

3 5  42 Q 5 100 

Brion Caroline (demi-

sœur de Brion François 

Benoit) 

1 3 1 saisie 

1 sommation 

42 Q 5 100 

Brion Jean Cyprien 

(demi-frère de François 

Benoit)  

1 3 1 saisie ; 

1 sommation 

1 vente juridique 

(faillite) 

42 Q 5 100 

Brion Marie Virginie 

(demi-sœur de Brion 

François Benoit) 

0 3  42 Q 5 100 

Brion Paul Eugène 

François (fils de Brion 

François Benoit) 

1 7  42 Q 5 182 

Brion Marie Julie Joseph 

(sœur de Brion Paul 

Eugène François) 

2 12  42 Q 5 183 

Brion Léon (fils de Brion 

Paul Eugène François) 

8 6 1 donation 

1 succession 

42 Q 5 231 

Delacroix Augusta 

(femme de Brion Léon) 

0 5 1 donation 

3 échanges 

42 Q 5 247 

 

Les enfants de Brion François André Bernard ont en commun une date de vente 

(le 4 avril 1855) pour un prix de 2 650 francs. A la lecture d’un acte du juge de paix du 

28/08/1854, concernant la succession de Brion François André Bernard (voir chapitre 

« Justice de paix et passif de défunt François André Bernard » p 63), il y est notifié une 

dette d’environ 4 000 francs qui nécessite la vente de biens immobiliers. Cette vente 

est à prendre sur la succession des 4 enfants de Brion François André Bernard, en 
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plus des 1 870 francs de biens mobiliers, suite à l’inventaire des biens du défunt (voir 

p 21). La somme de la vente du 04/04/1855 avec les 1 870 francs de l’inventaire couvre 

la dette d’environ 4 000 francs. 

 

Pour connaitre plus de détails sur les objets des mouvements dans les 

hypothèques, il faudrait vérifier chaque acte dans le registre des formalités 

hypothécaires. Je n’ai pas eu le temps de la faire pour tous. 

 

2 Les transcriptions dans le registre des formalités hypothécaires 

Afin de vérifier l’identité du propriétaire des mouvement de la case 171 de Brion 

François André ou François, j’ai consulté les transcriptions qui y sont attachées. 

 

Volume 175, case 70106 

Il s’agit bien d’une vente d’une vigne entre Demanse Jean Joseph et Brion 

François André Bernard pour une somme de 500 francs. 

 

Volume 547 case 645107 et volume 553 case 15108 

Dans les deux cas, il ne s’agit pas d’une transaction avec Brion François André 

Bernard, mais avec Brion François (de naissance Brion Benoit François), maire de 

Roquemaure, fils de Brion François André Bernard. Le doute de départ était donc 

justifié. 

 

3 Recherche dans le contrôle des actes, insinuation et centième denier 

Afin de chercher si Brion Philibert avait été propriétaire, je cherchai dans la table 

des acquéreurs allant de 1785 à l’an VIII109. J’ai choisi cette table car elle couvre une 

partie de la vie de Brion Philibert, arrivé à Roquemaure quelques années avant son 

mariage en 1772 et décédé en l’an V. Je n’ai trouvé aucune référence à cet individu 

dans cette table. Je suppose qu’il est mort sans avoir été propriétaire. 

 

4 Mini-conclusion sur l’accès à la propriété des Brion de Roquemaure 

De cette recherche, j’en conclu qu’à l’époque de l’arrivé de Brion Philibert à 

Roquemaure, les Brion n’étaient pas propriétaires. Il fallut attendre 1818 (en l’état de 

mes recherches actuelles) pour que Brion Joseph accède à la propriété. Ensuite, sa 

descendance achètera à chaque génération plus de biens fonciers en lien avec 

l’agriculture viticole, jusqu’à Brion Paul Eugénie François qui entrera à la Compagnie 

de Chemin de Fer « Paris Lyon Méditerranée ». 

  

 
106 AD 30 ; Hypothèques ; Conservatoire d’Uzès ; transcription (an VII-1928) ; volume 175 ; 42 Q 2 175 
107 AD 30 ; Hypothèques ; Conservatoire d’Uzès ; transcription (an VII-1928) ; volume 547 ; 42 Q 2 547 
108 AD 30 ; Hypothèques ; Conservatoire d’Uzès ; transcription (an VII-1928) ; volume 553 ; 42 Q 2 553 
109 AD 30 ; Contrôle des actes, insinuation, centième denier et droits joints (1693-1830) ; Bureau de 
Roquemaure ; Tables des acquéreurs ; 2 C 570 
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VI) Place des mineurs au sein du foyer familiale : le cas de Brion Benoit François 

1 Sa place en tant que jeune enfant 

Voici le résumé des découvertes de la troisième partie de ce mémoire ( « III) 

Généalogie de la famille Brion à partir du couple Brion/Cappeau ») : 

Brion Benoit François est né le 18/12/1833 du premier mariage de Brion 

François André Bernard avec Cappeau Marie. Il est le seul enfant vivant de ce couple. 

Trois ans après le décès de sa mère (le 29/01/1835), son père, Brion François 

André Bernard, se remarie avec Pally Marie Jeanne, le 25/11/1838. Ce nouveau 

couple aura trois enfants survivants : Caroline, Marie Thérèse et Jean Cyprien. 

Comment Brion Benoit François a-t-il pu prendre sa place dans ce nouveau 

Foyer ? Je n’en ai pas la réponse. Cependant, dans le tableau de la liste de 

recensement de Roquemaure de 1846, Brion Benoit François a 12 ans, et il est noté 

dans le foyer de ses grands-parents, Brion Joseph et Correnson Marie Thérèse. 

 

 
AD 30 ; archives numérisées ; recensement de population ; Roquemaure ; 6 M 312 ; 

p 2/76 

 

Ses demi-sœurs et son demi-frère sont bien notés vivre dans le foyer familial 

de son père et de sa belle-mère. 

 
AD 30 ; archives numérisées ; recensement de population ; Roquemaure ; 6 M 312 ; 

p 24/76 

 

Pour s’avoir si un jugement avait officialisé les grands-parents de Brion Benoit 

Antoine comme tuteurs, j’ai cherché dans les archives juridiques de la justice de paix, 

comme indiqué dans l’ouvrage de Jean Claude Farcy110. En effet, c’est dans ce cadre 

que les conseils de familles se réunissaient pour délibérer sur la gestion des personnes 

mineurs et de leurs biens. 

 
110 Farcy J.-C. (2018). Archives judiciaires et généalogie. Paris, Editions Archives & Cultures. p 50 
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Malheureusement dans le livre des jugements de simple police, entre les dates 

de 1807 à 1845111, je n’ai trouvé aucune référence à un conseil de famille pour le 

mineur Brion Benoit François. 

 

2 Sa place en tant que mineur adolescent 

Justice de paix et tutelle 

Au décès de son père, le 20/04/1854, Brion Benoit François se retrouve 

« orphelin ». Il est âgé de 20 ans et 8 mois. Il est encore mineur aux yeux du code 

Napoléon de 1804, la majorité civile étant de 21 ans révolu112. 

Là encore, je recherche des informations dans livre des jugements de simple 

police, entre les dates de 1845 à 1868113. Les recherches sont plus fructueuses et je 

trouve plusieurs références : 1076 ; 1078 ; 1079 ; 1084. 

Les trois dernières se réfèrent aux levées des scellés sur la maison de Brion 

François André Bernard afin de faire l’inventaire pour la succession. 

Dans l’acte numéro 1076114, il est notifié que Cappeau Benoit est comparu, non 

accompagné de sa fille Cappeau Marie et de son gendre Brion François, tous deux 

décédés (les parents de Brion Benoit François), qui ont laissé un enfant mineur issu 

de leur mariage. Benoit Cappeau, déjà tuteur léger de son neveu, demande devant le 

conseil de famille, à rendre sa tutelle régulière. Il demande qu’un subrogé tuteur soit 

nommé parmi les présents. Cette charge est dévouée à Vincent Laux qui l’accepte. 

 

 
111 AD 30 ; Justice de paix ; Canton de Roquemaure ; Simple police ; Jugements ; 15 U 23 3 
112 http://geneamedoc.fr; op. cit. ; visité le 22/03/2022 
113 AD 30 ; Justice de paix ; Canton de Roquemaure ; Simple police ; Jugements ; 15 U 23 4 
114 AD 30 ; Justice de paix ; Canton de Roquemaure ; Civil et simple police : actes et jugements An X-
1899 ; 15 U 23 54. 
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Justice de paix et passif de défunt Brion François 
André Bernard 

 

 
AD 30 Civil et simple police : actes et jugements An X-1899 -> 1854 ; 15 U 23/54 ; N° 

1084 (p 1/4 ; document entier en annexe 8) 
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Suite à l’ensemble des inventaires effectués après le décès de Brion François 

André Bernard, Benoit Cappeau, tuteur de Benoit François Brion, son petit-fils, est reçu 

par Louis Hippolyte Queyrane, juge de paix, assisté de Me Jacques Etienne François 

Villiers, greffier de la justice de paix du canton de Roquemaure. 

Sont présents au conseil de famille : 

- pour la branche paternelle : Vincent Laux (grand-oncle) ; Philippe 

Lamoureux (oncle) et Claude Malclès (cousin issu de germain du mineur) ; 

- pour la branche maternelle : Charles Cappeau (grand-oncle) ; Guillaume 

Cappeau (grand-oncle) ; Isidore Roux (oncle du mineur). 

 

Benoit Cappeau expose le fait que le défunt Brion laisse une dette de 4 000 

francs, hors reprises dotales de ces deux mariages. La dette n’est pas remboursable 

avec les 1 870 francs de valeur mobilière estimée par Me Hugues, notaire à 

Roquemaure, lors de l’inventaire des biens du défunt Brion (les 12 et 14 août 1854, 

voir p 19). Il manque donc la somme de 2 130 francs pour éteindre la dette. 

Benoit Cappeau a donc convoqué le conseil de famille de son pupille. 

Afin de pouvoir régler ce problème de dette, il est proposé : 

- de partager la succession entre tous les enfants dont le père était le 

défunt, soit 4 enfants issus de deux mariages avec Marie Cappeau et avec Jeanne 

Marie Pally ; 

- de mettre en vente 3 maisons et un jardin. 

 

Après délibération, les deux propositions sont acceptées. 
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VII) Conclusion et remerciements 

L’adage veut qu’en forgeant on devienne forgeron. Si le terme existé, je pourrais 

dire que c’est en généalogeant que l’on devient généalogiste. 

La rédaction de ce mémoire m’a permis de prendre conscience de l’intérêt de 

l’organisation du DU de Généalogie des Familles de l’Université de Nîmes. 

En parcourant les archives du département du Gard, je me suis heurté à des 

faits historiques, que les cours de MM Wensel (droit de la famille) et Olivier (Nos 

ancêtres à l’époque moderne) m’ont permis de mieux comprendre. De plus, face à 

d’anciens actes de baptême rédigés en latin, les bases données à coup de patience 

par Mme Gareil me furent fort utiles. Devant les actes de baptêmes, de mariage et de 

sépultures du XVIIe siècle, les cours rigoureux de Mr Mach (paléographie) m’ont 

permis d’en comprendre les données essentielles. Quant aux « sciences historiques » 

enseignées par Mme Ortega et Mr Desachy, elles m’ont permis d’en comprendre un 

peu mieux sur la succession des noms dans les familles que j’ai rencontrées. 

Cependant, fort de ces apports théoriques, je me retrouvai devant une 

montagne faite de multiples « côtes » et rayonnages ; un lieu au départ angoissant de 

par son immensité : les Archives Départementales. 

Je n’ai pu apprivoiser et apprécier ce lieu que grâce à l’aide du personnel des 

AD 30, et … aux cours encyclopédiques de Mr Cosson. 

Je tiens à remercier Mr Cosson pour avoir su me rassurer devant un vent de 

panique qui me gagna quand je découvris les horaires incompatibles des AD 30 avec 

ceux de ma vie professionnelle. Sur ses sages conseils, je réussis à organiser ma 

recherche pour me recentrer sur l’essentiel. 

Bref, la généalogie est une affaire de pratique, d’expérience et de cœur. Car, 

dans toutes ces histoires personnelles, cachées, parfois oubliées dans les kilomètres 

de rayonnage, parfois amputées par des destructions irréparables, la force des mots 

présents dans les archives peuvent permettre de faire revivre des histoires familiales. 

Cette expérience reprend cet « effet d’étrangeté » qu’explique Maurice Blanchot115 : 

« une fois détruites les liaisons intérieures et extérieures se lèvent, comme à 

nouveau, dans chaque mots tous les mots, et non pas les mots, mais leur présence 

qui les efface, leur absence qui les appelle. » 

  

 
115 Blanchot M. (1969). L’entretien infini. Paris, éditions Gallimard. p 528 
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Annexes 

Annexe 1 

1854 ; Roquemaure (30- Gard) ; Inventaires des biens de Brion François André 
Bernard, fait par Me D’Hugues les 14 et 18 août 1854 ; 2E82 7386 

 
 



71 

 

 



72 

 

 
 



73 

 

 



74 

 

 



75 

 

 



76 

 
 



77 

 

 
 



78 

Annexe 2 

1850 ; Roquemaure (30 – Gard) ; Testament de Marie Correnson ; Me D’Hugues - 
Roquemaure ; 2E82 7382 
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Annexe 3 

An 9 (1801) ; Roquemaure (30 – Gard) ; Me Deleuze Antoine Jean Firmin ; CM 
Brion-Correnson du 27 fructidors an 9 (14/09/1801) ; 2 E 50/434 
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Annexe 4 

1778 ; Roquemaure (30 – Gard) ; Me Giraudy Jean Joseph ; CM Brion-Demanse du 
02/03/1778 ; 2E50/212 
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Annexe 5 

1772 ; Roquemaure (30 – Gard) ; Me Giraudy Jean Joseph ; CM Brion-Marin du 
06/01/1772 ; 2 E 50/208 
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Annexe 6 

Mutations de Brion Joseph François André à  
Paly Marie (veuve Brion François – 1859)  
Séméry Louis (1909)  
Matrice 3 P 22/35  
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Annexe 7 

[1798]-[1955] ; Table du répertoire ; Conservation d'Uzès Tables alphabétiques - 
Première série (tables anciennes) ; 42 Q 4 6 ; p 62/197 
 

 
  



89 

Annexe 8 

1854 ; Civil et simple police : actes et jugements An X-1899 -> 1854 ; n 1084 ; 15 U 
23/54 
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Annexe 9 

1831 ; Me Giraudy – Roquemaure ; CM du 27/10/1831 Brion – Cappeau ; 2 E 82 
73/34 
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Annexe 10 

1838 ; Me Bonhomme – Roquemaure ; CM du 25/11/1838 Brion – Paly ; 2 E 82 
72/49 
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